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OBJET 
bE CET OUVRAGE; 

ET SES DIVISIONS. 

L 'EA U entre comme prin-
• cipe dans tous les ~tres 

phyíiques, principalement 
• cans les végétaux & dans les 

animaux; elle fournit -auffi a 
la nature des moyens nécef­
faires pour les nourrir & les 
perpétuer. La terre feroit ari .. 
de fans l'eau; ii n'y avoit pas 
meme d'arbriffeau, avant qu'il 
eut -plu fur fa furface. Les fe­
menees étoient fans aaivité, 
paree qu'elles manquoient 
d' eau pour _ germer, pour .. 

al) 
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pouífer des tiges, des feuilles, 
pour fajre éclore des fleurs 
~ pour porter des fruits. • 

C'ea dans cet ordre géné­
.lal que l'eau .concourt avee la 
t,erre , av-ec l'flir & le feu ,a 
fenouyell,er, ~ propag~r les • 
Yégétaux" .1esanim~u~,.& ~ le~ 
perpétuer. J..'air n'ea 'pr9pr~ . 

,aUX u~s ~ ~,lJx,at;!tr~s,qu'autant 

que l',eau ..entretient fon ~laai..-­

,r;:ité, & mode.re la yiolenc~ 
9U feu ,qui fe,rt ,de príncipe ft 
,fa fluidiJé. ~e~ an~iens phi~Q. 
foph,es ~onIfQi,e,nt e,ncore plu~ 
p'étendl;l,e c;lan,s l'efpac,e, a~~ 
propr.iété$ géoérales de l'eau.; 
,jIs préJcnd.Oíeot qu'elle feryoj~ 

,~~ ,nour.ritu. re au '.{ 9íhe¡s~ 
J..r ~erme de l'hornme r~ 
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{eroir pornt feníle fans' Feau 1 

de meme que eelui des végé­
taux; d'aiHeúrs, l'ernhryon, le 
fétus (onr fubme,~g.ésdans ce 
fluide depuis l'iníl:ant- de- la 
conception, jufqu'au moment . 
de l'aceouchement.L'eau ~Oll­
court inté'rieurement a déve:­
lopper leurs v~i{feaux, a for .. 
mer leurs calibres ;, a- favori..: 
{er fa circulation du fan.g qiJi 
s'y forme, a' no1lJr:ti,p les ,(oli,.. 
des, a les faite · _ctroitfe~ , & ~ ~ 
lellr donner les qualirés nécef. 
{aires pour . opé'rer le:s fonc~ 
üons vitales & les· animalesj 
{¡:'eíl: ain6 que t'eau entr~ dans 
les-principes-,de l'hqmme , juf­
qu'a Ca naifTance ; des qu'il eíl 

a ll} 
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né , elle [en a le régénérer , & 
continue,dans l'ordre naturel, 
de concourir a la perfeétion 
de fon etre phyíique & de fe~ 
fonélions. 

Le principe aqueux eft plus 
abondant chez. les enfans que 
chez les adultes; il l'efi plus 
chez ceux-ci, que chez les 
hommes d'un fige moyen ; il 
diminue enCuite infeníible­
ment jufqu'a la vieilleffe, pen. 
dant laquelle il ,fe ~iffipe de 
plus en plus,jufqu'a,ce qu'il foit 
devenu inf uffifant aux fonc­
tions vitales & aux animales. 

Les folides de tous les gen­
"Tes, chez les enfans, [ont a rai. 
fon de l'abondance de leur · 
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principe aqueux , plus mous " 
plus {oupIes que chez les adul\" 
tes; ceux des adultes font, par 
la diminution de ce principe,. 
plus denfes, plus elaíliques 
& plus fermes que ceux des 
enfans; ils font auffi plus fou 40 

pIes, plus élafriques que ceux 
des hommes parvenus vers le 
milieu de l'age ordinaire. Les 
{olides, a mefure que l'on 
avance en age,perdent de-plus. 
en plus de leur foupleffe, de 
Ieur force,de leur aaivité; l'é­
ner-gie des fonaions dimin,ue 
dans toutes ces proportions ; 
elles ceffent & s'édipfent Iorf. 
que le principe aqueux e1l de­
venu infuffifant pour favori-

a ~v 
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fe't & pour (outenir l'aaio~ 
.ce l.eurs organes. 

L'e'au n'ea pas moins pro- . 
pre pour rétablir la fanté, 
qu'elle efl:. néceífaire pour la 
conferver. Prife intérieure­
me-nt, elle donne de puiíTans 
fecours dans les maladie.s a-i­
gues & dans l€s chroniques; 
appliquée extérieurement ~ 
elle favorife ces (ecours & 
les-rend fouvent plus efficaces. 

Les .propriétés de l'€au {im­

pIe l'ont déja faite regarder 
comme un remede univerfel ; 
ii ron s'eíl: trompé en donnant 
trop de généralité ti (es effets., 
on peut au moins la confl­
déter comme le remede Le 
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plus général de la-médécine -1 

/& comme étant t6ujours né .. 
ceiTaire pour feconder les 
propriétés des autres, & pour 
favorifer & fou~enir leur effer. 

La nature,confiamment oc­
eupée de la confervation de 

, l'efpece humaine, a donné aux 
eaux de certaines fources, des 
propriétés particu-liere!i qui les 
rendent propres,felon leu-r na;. 
ture, a la guérifon de diffé:­
rentes mafadies. Ces eaux COf1>. 

traétent dans les entrailles de 
la terre en fe melant avec 
des corps étrangers, en les 
oiífolvant, ou-en fe combinan. 
avec eux, des venus qui les 
¿iílinguent les unes des autres 

& qui les caraétérifent. Cette' 
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chymie naturelle annonce 
déja les eaux minérales dont 
je traite dans cer ouvrage. 

le parle dans les deux pre­
miers chapitres. de l'eau en 
général , & de fes propriétés ; 
dans l~ chapitre troilieme , je 
fais des recherches affez .éten­
dues fur les eaux minérales en 
général, fur leurs différences" 
leur diviGon, fur les moyens 
dont la nature fe fert pour 
minéralifer les eaux fimples ,. 
& fur leur ancien príncipe yo:­
latil éthéré minéral. 

Comme les chymifies mo­
de mes ont fubfiitué el ce prin­
cipe des eaux minérales aci­
dules, un air furabondant, je 
n'ai pas pu me refufer, apres 
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avoir donné a ce fentiment 
l'attention la plus fuivie, de 
le regarder comme une de ces 
opinions qui condui(ent a l'er­
reur. On me rendra la juílice· 
ele croire que je ne cherche 
que la vériré dans la chofe 
meme; tome autre eípece de 
critique n'entra jamais d'ans 
mon caraaere. Si les preuves 
que je donne pour rétaMir, 
elans les eaux minérales, un 
principe accrédité pendant 
plus de vingt ftécles, ont' 1.a 
force de la démbnílration , je· 
'me féliciterai d'avoir diffipé 
une erreur qui auroit pu etre 
'nuitibIe. Si, au contraire, je 
me fuis trompé moi- meme 
par l'effe.t a'une prevention 
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établie [ur l'autorité des f~a~ 
,vans qui ont pen[éavanr nous, 
je défere d'avaf1~e au juge­

ment que le public ~oudra 
bien rendre'fur ceH'e di[<tullion 
littéraire, qui fait pour 1ui un 

objet im~ortan.t. 

Dans le quatrieme ~hapitre , 

j'érabl:is des généraJités con~ 
cernant l'ana'Jyfe des eaux. mi­
nérales; j 'y traite d~ l'e[prit 
éthéré élafiique volatil, de 
l'acide fulfureux volaril, du 
foufre, des terres calcaires ou 
abCorbantes,des [uhfiances fa­

lines, 'des f~bfian<:€s étrange­
res, a l'eau,.d.ont lacombinai­

fon,.avec cetélément,fait diffé. 
rentes eaux minérares. Le cin­

quieme chapitre. efr empIoyé . ' ." 
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a l'évaporation des eaux mi­
nérales, aux pro~édés qu'dIe 
exige, au réGdu fee qui en ré·" 
fuI ce , aux matieres Calines quí 
fe cryH:aIlifent, aux móyens 
de connoJcre les fels cryHal .. 
lifés & leurs différ~ntes [or-. 
mes. On troúvera dans le fixie­
me chapitre, l'aéEon des réae .. 
rifs fur différentes matieres, 
fur le qégagemem de. l'e[prit 
éthéré vo latil "minéral", de l'a-
'cicle fulfureux volaril , du foup' .... 
fre, du fer, du vitriol de mars, 
des tenes ealcaires ou abfor .. 
'bantes , denerres fél.éniteufes, 
de l'alun, du fel d'Epfom & 
d'a).ltres fels, du fél ammoniac~ 
du fel marin , duo fe~ de Glaij~ 
ber , 'du bitutri¿~ .: " ..... ~ ;: " 
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On verra dans le chapitre 
feptieme tes propriétés des 
eaux minérales en général; 
dans le huitieme, ceHe des 
eaux minérales froides,& leurs 
différenres diviGons en aci­
dules, en [piritueufes , en fa­
lines, en alumineufes, &c. 
avec leurs différentes proprié­
tés. On trouvel'a dans le neu­
vieme chapitre , des connoif­
fances fUf les eaux fuifureufes 
ou thermales , & [ur leurs pro­
priétés. J'expofe dans le di­
xieme, les maladies auxquelles 
les eaux minérales ne [ont 
point propres. 

Apres tous ces détails fur les 
eaux minérales, je parle, dans 
les trois chapitres fuivans, de 
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leur u(age intérieur & exté­
rieur;j'y traite desbains tiédes, 
des tempérés, des chauds, des 
bains de vapeur, des douches, 
des boues minérales, & j'en 
fais connoitre les proprié­
tés. 

}'indique dans le quatorzie­
-me chapitre, les précautions 
qu'il efi: néceíTaire de pren­
dre pendant, avant & apres 
l'u[age intérieur des eaux mi· 
nérales, pour les différens tem­
péramens & dans les différen­
tes maladies. Dans le quin­
zieme en fin , j'établis les pré­
cautions néceíTaires avant, 
pendant & apres l'ufage des 
bains tiédes, des bains tempé­
rés & des chauds, des bains 
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de vapeur .,de la douche & 
des 'boues minérales. 

Les nombreufes rnatieres 
dont je tratte dal1S ce petit 
ouvrage,auroient exigé-un vo­
,ltime conÍldérable pour les dé. 
·velopper dans toute leur éren~ 
~due; rnais , le miniítere qui 
.en deíire la pubiica<:ion m"a 
d,onné ()rdre de le réduire en 
un précis fuccint, pour épar­
gner aux malades l'ennui des' 
difcuffions volumineufes & 
des longs détails ; a a cm ~u~il 

fuffifoit d~ faire connoltre les 
eaux minérales, ieurs vertus, 
~es maladiesaux'quelles elles 
font propres, & les moyens 
d'enfair~ ufage : je rr'airien né. 
giiSé pOUl" rcmplir cet ohjer. 

,TRAlTÉ 



TRAITÉ 
ANALYTIQUE 

1) ES 

EA UX MINÉRALES 
EN GÉNÉRAL, 

D¿ leurs Propriétés, & de ltUr UJag(. 
¿ans les Maladies. 

CHA PITRE PREMIER. 

De I'Eau en général. 

'EA U eft une liqueur pe~ 

{ante., fans odeur, iníi .. 
pide, tranfparente, fans 

couleur , & qui fe glace a un degré 
de f.roid dé terminé. 

Les particules élément~ires d~ 
~ 

, 1 
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t'eau ,. .prifes féparément, {OFlt G 
fines &. ú d~vi[ées ,qn'elles ne tom~ 
hent point fous tes fens, qne ls que 
foient les feconrs de l'art que }'on 
emploie pour les appercevoir; 
elles s'infinuent & pénetrent dans 
les métaux , & dans d'autres corps 
qui n'admettent po~nt d'air élaíti­
que; .il.en efi m~me que l'ean tient 
en diífotution. Le cnir dn récipient 
d'une machinepneumatique donne 
a l'air une excluúon totate , cepen­
dant l'ean le pén~tre fenfiblement. 

Il n'eft point d'élément que 1'0n 
pui"ífe regarder comme úmple , a 
moins que le -fell n'ait ·feut cette 

qualité; p~r contéquenr, i'eaü d"oot 
rtous faifoÍ1s ufage, n' eíl ni : (¡m pIe, 
ni parfaitement pure : ceile des 
fources & des fleuves en traver-' 
fant les .terres ; & . en parcourant 
teilr lit & ·léÍlr .cariau", ce líe :de 
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plnie -en fe précipitant dans l'at­
mofphere, s'imprégnent de eorpue­
eules hétérogenes. Les eaux des 
laes, des marais , des citernes, fe 
chargent, par une efpeee d'attrac­
tion, des exhalaiCons & des va­
peurs de l'atmofphere, des feIs 
qu'elles diífolvent, & des émana­
lions des plantes '& des infcétes 
qui fe corrompent dan s le fol oa 
ils croupiífent; e'eíl: a ces cau­
fes & a d'autres a- peu-pres fem­
blables, qu'on doit attribuer les 
différences que nous trouVOI1:S 
dans les eaux, & la d.iveríité 
des quaJités qui les diílingue. Les 
combinaifons dont l'eau eíl fufcep­
tibJe par fon melange avee leY 
corps étrangers dont elle fe charge; 
font fi variées, qu'on ne trouve­
roit peut.étre pas (lAr la terre deux 

fleu ves, deux fantaines, deux ma-: 
A ij 
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ra!,;, '&c. dom les eanx: fuífent 
parfaitemeJ'H les memes. 

On a recp-nnu, par un nombre 
cl'e~périences, que la pe{anteur 
fpécifique de l'eal1 comparée avec 
ceHecle l'air, ea a-peu-pres dan s 

le rél'pport de huit cents cinquante 
a lIn; c'ea-a-dire qu'un volume 
quelco-nque d'eau , a environ une 

pefanteur abColue huit cents cin­
qnante fois plus grande qu'un pa­
reil volLlme a'air. 

Les eaux difrerent en pefanteur 
felon les fubftances dontelles {ont 
chargées; ;les plus légeres méritent 
toujours la prUérence dans l'ufage 
ordinaire &dans les maladies. 

L'eau ea incompreffible; la cé­
lebre expérience de l'académie de 
Florence ne nClllS laiífe aucun 
doute el cet égard : on en a inféré 
que {es particu{es étémentaires 
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font extremement dures, & que 

l'air qu'elI.e contient efi réduita 

un état de fixiré. 
La pefanteurfpécifique de l'ean, 

fon incompreilibilité , la fineífe de 
fes parties, leur dureté ~ & la fa­
cilité avec laquelIe elle pénetre les 

corps les plus. denfes, font des 
(}\lalités qui doivent la faire con­

fidérer cornme p.ropre a fourni :.­
des di"ifions infinies de {es parties, 

& comme Jufceptible d'une vola­
tilité immenfe. 

La fluidité de l'eau, ainíi que 

cene de tout antre liquide, pro-
. vient du feu qu'elle cOl1tient. Salis 
le rnelange de cet élément, elle 
ne {ero,it qu'une maífe dure. L'eatl 
fe glace lor{qu' elle eft privée d'une 
quantité¡ fufhfante de feu ponr en­
tretenir fa fluic1iré ; lotfqite le fetil 
0 11 l'agitation dll feu augmentent 

A jij 
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dans la glace ~ eHe fe diífout, fe 
iond; & ('ean, glacée reprend fa 
premiere forme. 

Par la meme raifon, la e'halenr 
'de l'eau augmente jufqu'au degrct 
le ,plus extreme 0\1 eUe puifi'e par­
venir, par la quantité on par l'agi .. 
tation dn feu qui s'introduit dans 
fa maffe ; l~s différe,ns degrés de 
'~haleur font une dífféreflce fenM­
ble dans le poids de 1'eatl', fuivan-t 
les degrés de l'aréfaél:ion qu'-elfe 

l'esoit, quoique le fe'l ne l'aug':: 
mente pas par IuÍ-méme. 

L'ea." efi fufceptihle de re'm­
plir, par la dilatation , un efpace . 
quatone m,ille fois plus grand que 
eeluí qn'elle occupe dans fon état 
naturel; bien plus, étant expofée 
a une violente aélion du feu , dan~ 
un vaiífeau d'oll elle puiífe s'é­

chapper ,eUe fe diffipe totalement 
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en vapeurs. La. Vape\lr de l'eau 
utremement échauffée prend une 
vertll élafiique confidérable, ~ 
une force tupérieure a celle de lá 

pou9re ~ ~ah,on; ce qui prouve 
lúe" f~nfililen;len~ que la dureté 
d~ fes parties rt'eft pasineotrlpa-

lible avee le\l:f volatiUté. . 

A iv: 
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! 

CHAPITRE 11. 

Des Propri¡ftés de f Ellu. 

L"E A U, en général, pe\tt etre 
o confidéréecomme élément, 
~omme aliment& commeoremede. 

De quelque nature que {oi~nt 

les fubfrances, foit animales, [oit 
végétales, foil minérales, l'eau 
entre dans Ieur compofition com .. 

me princl?e phy(¡que. EI1e [ert de 
ciment, meme a 'ceHes de ces fub{Q • 
tances qui {ont les plus {olides , 

leso plus féches & les plus dures . 
Les chymifres, a l'aide de la diflil­
lation, tirent de l'eau des os, des 
pierres, des briques, & meme de 

la pouffiere la phts {éche. L'ea.tt ne 
peut 'exifter dans ces [uoflances 
que comme élément. puifque,dahs 
l'ordre naturel, elle fait .partie de 
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lem malI'e. L'eau entre auffi dans 
les fubfrances molles, flllides, li .. 
quides, fpiritlleufes & volatiles.' 
Elle ea une condition nécelI'aire 
a leur eífence & a leurs qualités; 
elle doit etre comprife dans la' 
c1affe des principes qui les com~ 
po{ent. 

Les folides des corps animés 
~oivent a l'ean leur denGté, leur 
a8:ion & lellrs différences; les, li­
quides tiennent de l'ean la, plus 
grande partie de leur maífe & de 
leur fluidité: G' les uns & les au­
tres étoient privé s de fon con­
cours, des l'inftant meme de cette 
privation, il's perdroient leurs, 
qualités, leurs propriétés & leurs 
fon8:ions. L'eau ea la partie la 
plus. douce, la plus fluide & la. 
plus fubtile des liquides animaux; ~ 

elle divife le chyte, le délaye, &;; 

* A v.' 
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coneourt a le perfe8:ionner. C'ea 
par fon moyen qu'il s'introduit 
daos les vaiíTeaux du fang , & que 
la maífe des liquides circule fans 
ohílacles , jufques dans ceux meme 
dont le d¡:ametre efr le plus petir. 
C'eft a l'eatt que le fue nourrieier 
doit fa perfeétion; & par elle iI de­
víent propre a former des fibres, 
eles membranes, des ehairs, des os, 
&a réparer leurs pertes. C'efr par 
re coneours de Feau avee les liqui­
des, & par' fon-aétion fur les foli­
des, que s'operent la cireulatioa 
du' fang ,la fécrétion des réeré" 
mens, & l'exerétion des parties 
excrémenteufes- de la maíTe des 
liquides. Ces fonaions doivent 
etre aonfidérées eomme le fbU'­

tien de la vie; elles ne confervent 
leur aétivité qu'a la faveur d'une 
qual'ltité {uffifante d~ ean ~ diminue. 
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í-elle? la vie efi menacée :·elle s'é~ 
Glipfe {i l'eau manque. 

L'eau , conGdérée en genéraJ. 

comme remede , efr propre 'ar té:. 

tablir l'ordre des digefrions, lod.i­
qu'iI efr' altéré dans ,les premieres 

voies par des humeurspituit!3ufes, 

glaireufes ., hili~ufe~ J>lt t>,u~~iqes.: 

Ce fluide, eA , s'intfpd~1ifantr,dan5 

la maífe des. ljquides , _ la .c!ivife. & 
l'atténue lorfqu:elle a acqu¡'~ _trop 

de den {¡té ; il facilite la cir~~lati,on 

du fang & de l? lymphe;, Pté,Vj~I}t 

les obfrruéti c;>ns : ~1 l~s diffipe lorf-· 

qu'eUes [o¡:¡.t for·mées .. Il '~'10de~ 

l!a.creté de la bile, rétablit l'é.~a.(­

ticité"de~ fo.1ides ·· & l'ordl)e. \.~ 
o{ciIla.tip~s de '·leurs fibres", 1ort;. 

. qu'i! ~fi: ,'Fendu j rrégulier píil~ ~~irrt­

tation , & . p:ar 1,' érúifm~':I . L~ea~l 
: ~fr ' d'tlfl' puiírant fecours ~aru¡, \e 
. ph¡SI,graIll4 nomb+e des m~la:di~s 

.. Avi 
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chroniql1es , & dans pre{que ton­
tes les maladies aigues. Elle mo­
dere le feu intérieur, calme les. 
irritations, fébriles & l'es altera­
tions exceffives ; elle abrege la du­
rée des in{omnies, en diminuant 
la cauCe qui les produit; adoucit 
-les inquiétudes;. rend les douleurs 
moins vives & moins infupp·orta­
bIes ~ & fert de véhicule a un 
grand nombre de remedes qu'on 
emploie dans les maladies de pref­
.que tous les genres. 

L'eau n'eíl pas moins générale­
ment utile aux végétaux, qu'aux 
animaux. Elle entre comme prin­
cipe dans leur fubfiance ; ene con­
court a leur nourriture, a leur fer­
tilité; {on fecours Ieur efl: fi indiC­
penfable, qu'ils fe deíTechent s'ils 
font privés d'une quantité · d'eau 
fuffifante pour les nourrir; elle efr 
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dans ce cas, le feul remede efficace 

pour ranimer leur végétation & 

rétablir leur verdure. 

n en efi de meme des différen~ 

tes e(peces de terres, de pierres" 

de foffiles, de métaux, de miné­

raux, &c; l'eau fait partie des 

principe'i qui les compofent; elle 

concourt él les former ~ OA doit 

la coníidérer comme la caufe in­

termédiaire que la-nature emploie 

. pour leur produétion & l~ur a<:-. 

croiífement. 

L'eaa, qui entre dans la compo­

fition de tous les corps , lorfqu'elle 

eíl: diílribuée par la nature dans 

de juíles proportions, devient le 

diífoIvant de la plus grande partie 

d'entr'eHx, lorfqu~elle excede leut" 

combinaifon, & fait fouvent pé­

rir les animaux & les végétauxo 

Elle diífout un grand nombre de 

* A vii 
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foffiles, & les fels métalliques ou 

terrefires, tels que le fel gemme, 
le fel de fontaine, le fe 1 marin., 
le borax, le nitre, le {el amI!10~ 

niac, le fel alkali des eaux miné~ 

rales, & généralement tous le-s 
fels. L'eau efi le diífolvant des fa­
vons & des corps muqueux, des 
extraits des végétaux, des -gom­
mes, des mucilages, d 'une partie 
des gommes réíines , d.es {nes gé­
latineux ;-elle Feíbmeme des par­

ties folides des animaux, par te 
moyen de la machine de Papin. 

II efi des mati.eres que ¡'eau ne 

diífout pas en· totalité, cependant 
elle fe charge touj,ours de- quel,.. 

q1.1'émanation de leur fubfiance Olt ' 

de q).lelqu'une ae leurs partiese 
Ces. matie¡:es {oot· l~s pierres, les 

'lerres (~lcaires & gypfeufes, cat­

~nées 01.1 non calcinées ,; le Fer; 
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k cuivre, le mercure, l'antimoi~. 

ne, les [oufres , les huiles ,. les bau­
mes, les réfines ~ les bitumes" &,.; 
Elle n'extrait rien des pierres vi­
trifiables, du fable, du caillov~; 

eles émaux, du bon verre, des 
---.. terres argileufes cuites "du char ... , 

bon, &c .. 
Toutes ces propriétés de l'ea~ 

cornmune, prifes en général, ren­
dent fenfible l'u.tilité des, eaux mi,. 
nérales, & fontvoir comb'ien.elle-'i 
peuvent etre fallltair.es dans plu.­
fieurs maladies· particulieres, lorf­
<[u'eIles font imprégnées de pri~· 

cipes propres a remédier a la.(;aufe 
de (;es.maladies •. 
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CHAPITRE UI. 

. Des Eaux minérales en glnéral. 

O N entend par eaux minéra-· 
les, eelles qui eontiennent 

des fubfiances terreu{es, fpiri­
tueufes, fulfureufes, faJines ou 
métalliques, en fuffifante quantité: 
& dans une telle proportion, 
qu'elles foient propres a la gué­
rifon des maladies. Comme les 
eaux ne font jamais parfaitement 
pures, eeIles meme qui {ont diC':" 
tillées; on pourroit regarder eom­
me minérales, tomes eelles qui 
{ortent des entrailles de la terre, 
& eelles qui coulent, qui (éjour­
nent ou qui eroupiffent (ur Ca 
fúrface. 

Les eaux de la mer, & eelles 
des fontaines qui contiennent 
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beaucoup de {el marin, devroient 

ctre compri.fes dans la c¡aire des 
eaux minérates, par rapport élttX 

parties terreu(es, féléniteufes & 
'{alines dont elles {ont imprégnées; 

mais, comme elles ne font point 

d'un ufage général dans les mala­
aíes, les médecins les ont fépa­
rées de eette dalfe. 

On ne donne le nom d'eaux mi­
nérale$ , qu'a 'celles des tontaines , 

ou des puits qui viennent de (our­
ce, & dans le{qnelles 0:1 décon­

vre, par le moyen de 1'art, des, 

parties (afines, métalliques ', &c. 
qui leur donnent une V'ertu médi­

cinaJe-. Lés eaux acquierent cette 
vertH, en fe chargeant, da,ns le-s 
terres aHX environs des mines, 
dans leurs veines on dans leurs 
1itoos , . de partíes miriérales 1€'S 
plus. diviCées & les plus fines. . 
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On divi[een général les eaux 
minérales en acidules ou froldes , 

& enthermales ou c1za.udes. Les ~am( 
minérales feoicles ont un degré de 
chaleur égal él celui de l'atmo[­
phere teJUpérée ; c'eft ce degré de 
chaleur qui les tient en diífoluti0n : 
~ q\.\elq~les degrés de moins, elles 
feroient réduites en une maffe. de 
glace que des phyíiciens célebres 
croient etre l'état na~l1reJ de l'eau. 

On nomme aigrelettes les eaux 
minérales q\ti contiennent, outre 
l'air dont elles font [aludes, un 
e[prit volatil, étheré, n1inéraI, qui 
lellr dO.nne un goút piquant. Ce 
gout ne provient pas d'un prÍn­
cipe acide , (omme 00 }'a cru juf .. 
qu'A ce qu'il él été démontré, par 
une [uite d'expéeiences, qu'elles 
n'en contiennent point. Cet efprit 
é¡aO:~que tend toujours a s'échap. 
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per, & form e, en s'éehappant, fur 
la {urfaee de l'eau, des bulles & 
des jets petillans. Les ea\,lx de Spa, 

de Selts, de PO\lgues, de BuíTan, 
ont eette qualité; des qu'elIes {ont 
privées de ce prineipe , elles per­
dent leur piquant, deviennent fa.~ 

eles & d'un gout infipide. 
11 y a des eaux minérales froi~ 

¿es 'qui ne {on.t poiot acidules ,­

paree qu'elles font chargées d'une 
moindre quantité de principes vo­
Iatils que les ea\;\_~ acidnles; ce­
pendant, elles ont des propriétés 
~l1i leur méritent la conhance du 
public: telles font les eanx de Míer, 
de Vals, d'Y ou[et, & les eau" 
froicles du Mant-d'Or, celles de 
Saint-Martin clu Fe06uilla, &c. 

Les eau" thermales on chaudes 
[ont erdínairement fulfureu[es; 

elles ont , dans tGut~s les faifons ~ 
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une chaleur plus eonfidérable que 
' (e1J:e de Pairo U y en a de tiéde s. 
& de plus ehaudes par degrés, 
jllfqu'aeelui, ¡\-peu-pres, de l'ébul­
lition. 

00 voit, en bien des endroits ; 
des {ourees d'caux minérales froi­
des & chaudes (wlller les llJ1le-S 
aupres des autres , & dont les prín. 
cipes. & les propriétés font -les 
m~mes ; il eft fenfibIe que les unes 
ne {out froides. & les ~lltres €h.all . 
des, qu'en eonféquence du plus 
Ol! du mojos de ehalellr des lieu'X 
profonds des l11ontagnes, & des 
f:)~lterrains qu'elles parcourent. 

Les principales eaux thermale-s 
dll royaume font eeHes de Bala­
rue, de Plombieres , de Bourbon, 
de Bourbonne, du Mont-d'Or, 
de Da" ~ de Vichi , de Bareges, 
de &gncres ~ de Barboutan, d<t 
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Saint-Amand ,de Verdu fan; celles­

ci {ont conones [ous le nQm 611 
Caflera-Vivent_ 

On donne au" eanx minérales 
différelates dénominaú ons qtti les 

diftinguent entr'elle's; on lesap­
pelle f uLfurwfes , numiales o\lferru. 

g¿rzeu!es, nítrellfes , acidules, Jal¡~ 

ms, neutre.s , &c_ On prend, ces -dé· 
nominations de leurs prin cipes do­

minans; cependant, lorfqu'e\les 
c ontien nent du mars, en quelque 
q uantité que foient leurs antres 
p rincipes ,00 les nomme toujours 

martÍales. 

Les (ourees minérales font-pla­

cées ordinairement dans des val-
10ns au dans des lieux bas;eUes prQ­
vienoent des fleuves vaifios, dont 
le lit ea: plus élevé que celui des 

fontaines. Elles fe forment auffi 

des pluies, des neiges , des rofées) 
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des brouillards qui {e répandent 
[ur les /mont agnes & {ur les co­
teaux. Ces eaux pénetrent dan s les 
pores & dans les crevafi'es de la 
terre., & s'y filtrent ju{qu'a ce 
qu'elles foient retenues par des 
couches de pierre ou d'argile; . 
elles fe raJIemblent alors, & s'éJe· 
vent vers la furface d-e la terre 
ponr y former des {ources, des 
fan taines Otl des rui:lfeaux. 

Les montagnes & les coteaux 
íont élevés par des couches fue­
ceffives de matieres fablonneu{es, 
pierreufes , calcifarmes, argileu­
fes, &c. lis contiennent auffi ordí­
nairernent , vers leur hafe, en dif­
férens endroits, des rnarcaffites ~ 
des pyrites ou des fub'ftances mi­
nérales, métalliques , fulfurelifes, 
& principalement ferrugineufes ; 
,ar on. trouve du fer dans toutes 
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le s terres, daos les pierres , les ar­

gi les, les veines & les filons des' 

minéraux : d'ailleurs, les fouter­

raios des montagnes ahondent en ' 

fOllfre. Les marc'affites & les py­
t ites (ont fO'rmées d'nn a ife m .. 

blage confüs de demi.métaux, 

d'aluo., de fer & de {oufre. 

Lorfque, dans le melaoge de ces 

fubltahces, il fe trouve plus de par­

fÍes fulfureu{es que de métalliques~ 
ii s'en forme des maífes l<i'rges 

qll'on appelle tiz'ai:ciiffiús oa m'i)Íl­

díC}ues; lor(qu'aü c6ntrai re les par.:. 

ties métalliques excedet1t lti quan­

tité des 'parties fulfureufes , il 

en réfutte des nodules tongs & 
e-blongs qu'on nomme pYrltes. Le 

métal qui domine le plus daos la 
pyrite, lui donne toujours une 

figure particuliere, des pIans & des 

angles différéhs, felon fa nature. 
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L'eau , en filtr'ant & . en coulant 

-dans lesmontagnes & les coteaux, 
pénetre & paffe {ncceffi vement 

par les différentes co.uches qui les 
fo.r·ment ; ·eUe {e charge -des terres, 
des fe.ls, & des .di'fféreAtes fubfran­
ces métalliques qu'eUe eíl en état 

de difrolldre ; de fOrte qu'une par-o 
f·ie dOea.u peut en contenÍr une 
quantité proportionnée el Co.n Vo.­
lnme, 
. Les métaux imparfaits fo¡:¡t aI~ 

téré$ & déco.mpo.fés par l'eau , 
principalement lo.rfqu'eHe eft charo 
gée de molécules falines; alors 
elle agit pttiífamment {ur, les par­
ties métaUiques. Cependant, i 
)'on ,enexcepte le fer & le cuivre, 
il e·fr peu de vrais métallx (ur le{~ 

Guels l~eau ait une vertu diífo.lvant¡: 
{enfible. 

II f"egne dans toutes les mines 

~ 
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& dans leurs foutertains une va .. 
peur [ulfureu{e, faline, métallique, 
tres-abondante, tres-fine, tres­
élaíliqlle , volatile & pénétrante; 
qu'on regarde conrme l'erprit de la 
mine, non comme une émanation 
de fes principes. Cette vapei.lr 
s'éleve, par {a propre volatilité, 
vers lescouches fupérieures des 
montagnes & des coteaux ; quel­
quefois elle les traver[e ju{qu'a. 
leur furface, & fe répand au-de­
hors dans l'atmo(pbere , fans per­
dre de {es qualités: cette vapeur 
tient de la nature des différentes 
fubfrances dont elle. efr émanée. 

L'air efi toujours cbaud dans les 
lieux profonds de la terre; iI efr 
encore plus chaud, & {ouvent ti 
chaud da!1s les [outerrains des mi­
nes , qu' il efr infupportabl :" aux: 
animaux. Cette chaleur favorife le 

a 
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¿éveloppement des efprits mé~ 

1alliq-ues, & e1(cite lem évapora­
tion. 

La ch¡¡Ieur exceffive d~s mines 
& de l~urs (ollterraÍ'ns, provient 
pripcipalement des m,a,rcaHites 
·échauffées ou embra,féés dans les 
entrailles de 1ft terre ~ ou des pyrí­
tes ent¡l!fées : l\ne expérience tres-
1ImpIe, déja pluíieurs fo¡s répétée, 
met a portée de comprendre c;e 
pb-éqqmene. 

On p.renc\ p,arties égales de {ou­
fre commun &l de limaiUede fer , 
,réd1.úte enpoudre tres-fine; on ar­
rofe · d'eau ce melange jt\fqu'a _ce 
que la m~tiere foit fuflifan1ment 
hume~ée.Cette ma,tiere , exatle­
ment préparée,s'écha\lffé en vingt. 
quatre heures , fe dilate, bout for­
tement, & change de conteur. Si 
e>.p la c'QlJ.'p,eenúUt !! pflr n;¡orceaqx J 
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11 on les raífemb le , & qu' on les ex. 
pofe a 'un air liore, il en fort bien­
tot de la fumée & de la flamme; Olt 

f~ait qu'l1n air libre efi abfoll1ment 
'néceífaire au dévelopeme'nt de 
cette derniere. 

Les marcaffites font com'poíées 
de (ollfre, de fer & d'autres mé ... 
taux; lor[qu'elIes fontarrofées par 
¿·es eaux qui s'infiltrent, Olr cou­

lent dans les lieux oLl elles font for­
·mées, elles doivent s'échanffer , 
s'embrafer a proportion de lenrs 
dégrés de chaIeur, de eelle des mi­
nes &: de leurs fouterrains ': il en 
'fortiroit , a un air libre, de la fu~ 
mée & meme de la flamme. 

La di.:fférence de la chaleur des 
-eaux thermales provient de ce 
que leut's comants font plus on 
moins pres, plus ou moins é16i..; 
gnés du foyer des marcaffit~ 

Bii 
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,éch,mffées 0\1 embrafées; c'efl: auffi 

felon leurs différens dégrés de cha­

leur, qu'e!Je:s conlCrvent plus ou 

moins d'efprit volatil: cet efprit , 
-s'évapore & . fe diffipe plus aifé­

ment des eaux thermales, que 

<le celles' qui {ont acidules; c'eí! 

pourquoi il fe manifefie dans cel­

,les- ci par des bulles & ~es jets 

plus -nombreux , & par le goú t pi­

.c¡uant qu'il imprime fur la langue 
& au palais. Les' eaux ' acidu les 

coulent loin un foyer des marcaf­
{¡tes; elles ab(orbent les e~halú­
fons minérales, fans que ¡eur fral­

cheur en foit altérée. 

fI arrive quelquefois dans le:; 

mines, que des vapeurs fulfureu­

{es prenoent fel! a la flammc d'une 

.chaodeIle , & califent des emb ra­

.fcm ens confid érables ; aille1,.lrs des 

$xnalaifons lllinérales , au lieu de 
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s'enflammer,éteignent des chandeI­

les allumées ; iJ en efi qui étouffent 

pre{ql1e fub itement les animaux -

qui s'expofent a une atl110fppere 

qu'elles ont altérée; c'efi en détrui­

fant l'élafiicité de l'air , . qu'elles 

prodllifent ce! effet funefie. 

Les fo ffil es , les fels, les foufres, 

les métaux fe volatilifen t, s'exha­

Icnt , fe diíiipent dans l'athmo(­

phere, & fe confondent avec l'aí r.' 

Les fcux fouterrains produi(ent le 
mémc cffet fur ces fL\bfiances mi­
nérales. Certains {els foBiles caleÍ-' 

nés, expofés a l'air libre, tombent 

endeliquillm; les acides du (el gem­

me on du fel marin , du nitre, fe 

diffipen t en fum ée tres-volatile, 
par le melange de ces {e[s neutres 

avec l'acide vitriolique. 

Si 1'on brúle des foffiles {¡Ilfu­
re'ux, le (oufre qu 'ils. contiennent 

B iij 
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le diffipe dans l'athmofphere, &: 
les fels fe changent en exhalai­
fons fuffocantes. Les exhalai{ons 
faJines & flllfureu(es q\!li [ortent 
des miRes, prouvent évidemment 
que la nfture a aufli" des moyens. 
pour volatiliCer les foíIiles. 

L'art & la nature volatilifent done 
les métaux,Jes demi.métaux, & les 
rédllifent·en une fumé.e qui fe pere! 
dans l'air. Le vif.argent, eiXpofé a' 
un grand feu, s'exhale & devient 

inviíible; fe's exhala1fons· péné­
trent daos Ie$ pores des hornl1les 
'luí s'en approchent, & lcm don­
nent la falivation. Les e)¡)halai(ons 
'des mines qui ahondent en vif-ar­

gent, produi{ent cet effet meme· 
1úr la furface du terrain OU elles fe 
trouveot. Le plomb, l'étain, le 
fer, le cuivre , &c. foot volati­

lifés & cliffipés par l'a.aion d'un 
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~ra·f1d {en. Les feux fouterrains " 
les foyets des rnarcaffites font le 
me me effet fm les métallx d'e' 

ton tes les efpeces. 
Il parblt dé'rnontrépar'ces exp~­

riences, que l'air fe m&1e dans les, 

mines, dans les terres qui les envi­
ronneilt & dan s l'etírs fouterrairis ,> 
avec les exhalai{ons- élafliques & 
volatiles des fofIiles, des rt1é'tan:1C 
& des -de'mi-métaux. Ces exhalai­
fons commllniquent a l'air leur fé­
chereífe; elles le divifent Iorfqu'el­
les font abOndnntes, & le rédí.ti­
feAt en fes éléments; elles affoi­
'bliffent & détruifent, fon reffOrt ,_ 
{m-ton! lorfqu'eHes {ont d\rne na'­

tme fuftocanfe, & il n'agit plu's 
'qüe par leut aétivité : on {«rait que 
l'air eft un Prothée qui change ~ _ 

toutes les impreffions & influences. 
des ageils qui .ont prife (UT lui. € 'éS; 

B iv 
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.exhalaifons éthérées s'iníinuent: 
dans les eaux & leur donnent une 
vertu minérale, Ol! l'augmentent, ti 
e !les l' ont déja aequife, par la di f­
folution des foffiles, des fels, &c. 

Les eaux thermales qui rendent 
une odeur de (oufre tres-feníible, 
& qui noireiírent l'argent , ne peu.­
vent tenir ces quaJités que des ex­
halaifons fuifureufes, féparées & . 
élevées par la force d'une chaleu,r 
fouterraine, ou par eelle des mar­
ca1Iites ou des pyrites éehauil"é es 
ouembrafées,car I'eau ne diíf.out 
pas cette fubílance minérale. Les 
11oeons fulfureux que 1'0n trouve 
dans les rui'ífeaux qui forment le 
courant des eaux thermales,oll daos 
leurs baffins, fant chariés par ces 
courans, mais ils n'en font pas dif­

faus. Il eíl vrai que l'alkali fixe, 
melé avec le foufre, le rend folubLe 
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par l'eau; ralkali minéral & les 
te rres abforhantes ont auffi cett~ 
propriété, cependan.t cette com­

hinaifon e1t rare daos les entraiHes 

de la terre ,. a peine p~ut-?n la' re­
ga-rder comme principe des eaux 
minérales fuffureufes. C'eft une 
prellve bien {enfrble que la vertu 
des eaux minérales provient des 
vapeurs des minérél;llx plutot que 
de leur difiolution;;: 

. L'ean qui paífe dans les ,mines, 
eft déja unie a une quantité {uffi­

ÚlOte d 'air; elle le tíen t daos un 
état de fixité, & ne peut en re­
cev.oir d'autf'e, {elon des expérien­

ces avouées. Cependant l'eau, en 
fe chargeantde vapeurs minérales~ . 

rl-oit {e charger de la parrie aerien­

ne ,. que les vapeurs on·t. affl1jet­
tie ; c~eft une des prinópúes.pro­
¡r;iétés de. l?e.:m,de f er.vi!; de vé-

Bv 
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hicule atlx vapeurs féches, teIles 
que les falines , les fulfllreufes , les ­
vitrioliques ,&c. qui font toujours 
tres-abondantes dans les mines & 
dans leurs-fouterrains. 

Les y~peurs minérales ,éthérées 
confervent leurélafricité dans l'can; 
elles font de nature a ne pas for­
mer ave e elle des affinités qui les 
aífujettiífent: ces vapeurs tendent 
toujours a s'échapper parla force 
de leur reífort, & a la faveur d_e 
lenr volatilité; l'air qu'e!les te­
noient aíTujetti fe développe des 
<¡u' elle s touchent a une atmofphere 
libre, &, en s'échappant, ces va­
peurs ormentdes bulles ala furface 
de l'eau, & s'élevenHn petits jets 
abondans & nombrenx que l'ean 
qu'ils entrainent rend fC\1fibles a la 
Vlle : ces jets font entemlre ,. en s'é.· 

lansant, un pétillement qui an~ 
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AOtlCe la nature ·des élémens' qui 
les compo(ent; iI manifefte la force 
de lenr rdrort & de leur élafiiciré. , 

(t;'eft done a ces vapeurs qu'on 
cloit attribuer, les principales ver ... · 
tus deseaux fui I'l'éral es , & princi ... , 
palement d éS, eallX, froides; elles ; 
dépendent du plus ca moins d'ex· , 

halaifons ,qu'ellés c,of.1tiennént, &. 
de leurs diffé'renees. , 

Arifrote enfeignoit,; pres dé qmt~, 

tre cents ans ava,nt l'ere ehrétien'" 
nc , qll'.il fe m~le avec les , eaux,' 
minérales des vapeurs de différente ' 
natme , ' qui font l~ur principale -' 
v;ertu. Le fenrimeflt de Vitntve étoit : 
que l'eau; en paífant par-deífus le! ,; 
veines des mi-nes, fe charge, de me'­
me ,!ue l'air,des wpems qui en-pro.·, 
w ennent, & ,enpre'tlG les ' quálités '" 
minérales. ,Becker, phyfi:cren pro" " 
fcnd;& . chYlJliíle_ trfs~éclairé; ,r~" 

B .'~ ~ 
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marque que la pr.inci pale vertu de!} 
eaux minérales ne provient point 
du peu de matieres {alines & mé­
taHiques groffi.eres dont elles fe 

. chargent en les diífolvant, mais 
des parties fpiritneufes, extreme­
ment volatiles qui en émanent. 
. Hoffman étoit trop éclairé pour 
abandonner, fans de jufies raifons, 

• un {entiment auili vrai{emblable; · 
ille foumit a des expériences fur 
les eaux minérales:. il eut lieu d'en: 
,concIure que la vapeur minérale 
méritoit une dénomination plus 
énergique & plus propre a fes qua­
lités ; il l'appella eJPrit yolatil 
éthéré minéral. Cet auteur ne donne 
en cela ríen de netú; on a tort de 
lui attFibuer le mérite de cette dé­
couverte. Ce qu'il appelle eJPrit yo­
ladl ne díffere en ríen de ce qu'A­
rifrote -, nommoit yapeur mini .. 



E N C; É N É lt A r.: J7 
rale ; 'cl.énomination adoptée par 

Vitmve, Becker, Duelos, & par 

fous les v rais phyficiens qui , peno 

dan! plus de deux mille am, n"ont 

point varié a cet égard. 

. Matgré toutes 'ces autorités; 

'lue lques chyrniíles de nos jours. 

n'on! voulu admettre dans tes eauX! 

minérales d'autres principes que 
ceux qui tombent fous les fens. 

N'ayant pas réuffi dam lel1rs expé­

riences a fixer ou a diíhnguer lenr 

efprit éthéré volatil minéral qui e1t 
incoercible, ils lui ont donné ¡'ex­

clu(ion, & lui ont fubftitué un air 

furabondant, différe nt de celui 

dont l'eau eft naturellemerrt fatn­

rée ; c'efr cet air, ít10R ellX , qur f¡ 

forme des bulles nombreufes, éleve 

des jet pétillans fur la furface de 
l'eau, & lui donne un goút piquant. 

J'ai été fédllit moi-meme par la . 
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nouveauté ; j'ai adopté cette opi~· 

olon dans mon Traité des Eaux mi- . 
nérales de Pougues, dont M. Cof· 
tel a faitune fs:avante analyfe. Des 
recherches exaétes ro'ont rappro­
ché dn vrai; je me retr-aé!e au­
jourd'hui en favenr de la faine 
phyfique. 

Comme ces ohfervateurs ont 
'd h' , \ :l"emarque es p enomehes a-p-eu" 

pres femhlables dans la hiere & le 
vin deChampagne mouíreux,ils en 
ent cherché la catlfe, & 1'0nt at-· 
tribuée ~ la {urabondance d'Í1n air 
femblable a celui qu'ils ont cru dé­
wuvrir dans Ie~ eaux min~taléS­

acidules. Si ce {yfteme fe rappro-· 
che de celui dw! la nature, les chy­
miftes qui cherchent al'accréditel','. 
feront juftí6és par la nat\ue elle-· 
¡neme; cependanr, corome léuf '·' 

.fentiillent, a cet égard , . eft tr~s-: . 
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problématique., JI donne líeu a des , 

objeétions qui me paroiiTent info­

lubles : .on. me p1:lrmettra de pro· 

poler les réflexions fuivantes. 

L'an ne fc;.amoit atteindre a la , 
fublime fimplicité: de la nature; _ 

mille effets , dont les . cauies exif-·· 
tent hors de la portée des -ftns, . 

HOUS étonnent , raviffent nofre aa­

miratian, & furpaffent notre in­
telligence. La matiere du fen entre ' 

dans toutes les . prodn8:ions natu--­

relles ; on admire fes . efféts, fans ; 

en connaltre les principes; elfe eft: 

préfente dans tons les points de , 
l'efpacé , & 1'on ne l'apperc;oit , 

pas ; elle échappe anxrecherches, 

les plus exacres. 

L'aír eit imperceptible; 00 ne ­

le connolt que par fes effets ; l'art-· 
ne fc;atuoit le dé.compQ{er ni'l'af..;. 

fuje ttir: la nature le dé,ompo[e, 
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le réduit en {es élémens , & l'aífu­

jettit a un état de fixité. 

On voit l'aimant attirer le-fá , 

on le voit toujol~rs tO'llrner un­

de (es pO'ints déterminés vers le 
nord, & le point oppofé vers le­

{ud; il ' communique les memes 

pro priété.s au fer qu'il touche, une 

n1atiere magnétique produit ces 

cífets ; l'efpace dans leguel elle 

fe meut ,eíl: la fphere de l'attivité 

de l'aimant ; fa faculté attraéhice 
n~ s'étend point au-dela. Cette '­

maúere, qUÍ prodait des eifets íi 
admi.rables , fe dérobe cependant 

a: tous nos km & áUX, expérien­

ces des chymi.ftes~ 

Les émanations fines, voIatiIes,: 

iflviíihles, irnmen{es qui s'exha­

Icnt de toutes les {ubfran~s aní-­

males, végétales & minérales , ne 

f~mt indiquées ou difiinguées _qne-
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par leurs effets ; & il en efr qni ne 

le font point, quoiqu'elles occu­
pent des place s marquées dans les 
fonétions de la nature. 

L'odeur du romarin fe fait fen­

tir fur les cotes d'Erpagne , jurqu'a 

,., quarante lieues dans la mer; on 

{ent d'un auili long erpace l'odeur 

de la caneHe , quand on approche 

d.e l'ile de Céilan, dans les lndes 

orientales; je l'ai oHervé dans un 

autre ouvrage. Les vi gnes, Iorf­

qu'elles font en fleur, font fer-
. menter le vin qu'elles ont prcdlJit. 

Ce qui parolt le plus remarquable 

dans ce phénomene , c'e1t que des 

vins tranfportés en différens pays 
travaillent pIntot on plus tard les 

uñs qu&.Jes antres, mais toujours 

en meme temps que les vignes qui 
les ant produits font en fIenr .. 

Les chy mífres nieront-ils l'exif~ 
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tence de ces fublhnces ,igl1ées:; 
aeri-ennes" magnétiques, anima­
les, végétales, &c. paree que leurs 
prineipes éehappent a leilrs expé~ 
rietlees, patee qu'ils he peuvent 
:hxer les di'ffétene~ s qtli les diftiu­
glient, les vertus qui leur fonl pro­
pres, & paree qu'ils fe refufcnt par 
leur nature a l'"aion des réaaifs; 
a l'analyfe, &e? Les exhalaifon~ 
Eles eaux minérales doivent etre 
placées dans ectte cla{{e d'ettGs 

qu'on oe peut pas diftinguer, & 
dont les effets feuIs fO'nt eonno!­
tre Pexiltenee. 

La ditfércnce des princip~s dont­
les ea\lx rt1inéral'es font imbues" 
fair la différence de leurs eff'ets : iI 
étl eft qui ne e<1ntietlhent cfúe 'tres­
peu de principes,doht elles fe charo 
gent en les diífolvéi t; iI eh eft 

<!'llutresqui n' en co-ntiennent pbint 
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tie fenfihJes ,& qui ne mm difiin,.. 
guées de l'eau fimpl'e que par 
l'efprit éthéré volatíl· minéral 
dont elles font imprégnées, & 
'lui, en s'échappant, form.e des, 
bulles . a leur furface ,. produit des. 
jets ,. 4c. phénorncNe natmel des 
eaux minérales acidules, dont les· 
principes volatil s> rninéraux im­
priment un' goút piquant fur la, 
langue & au palais. 

Cependlmt ces .eaux, quelques.. 
:fimples qu'elles paroiírent, n'é-

. tant imbues que de ¡eur priMi pe· 
vO'latil , relevent & fOtrtiennent 
le ton, des, fib-res d~nn efiomac re ... 
Jaché, rétabliffef}t ¡'ardre ckos di­
gefrj·oliloS , ldrfq\l'elles {ont déran-. 
gées ou dépravées, di11ipent les. 
eng~tgemens & les obítruB:ions 
invétéréesdes vifoeres ,.remécEent: 
¡¡ '''¡ X affeétions nerv.el:lÍes&.méj ... ~ 
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coliques, purifient la maífe des li­
quides, & produifent dans la plü­
part des maladies chroniques des 
effets {alutaires atteflés par l'ob. 
fervation, & confirmés par l'expé­
nence. 

Non - feulement l'erprit volatil 
oes eaux minéraJes ¡eurO donne 

toutes ces vertus, mais . encore ; 
{elon les .obfervations d'Hoffman, 
jI les empeche de fe corrompre. 
Si ron tran(porte des eallX acidu­
les dan s une bcuteille , & fi 1'on y 
laifIe un petit vnide, Ol! íi elles 
ne font pas exaétement bouchées , 
l'air de l'atmofphere y pénetre, 
elles changent de goút, en pren­
nent un mauvais, &bientot elles 
fe corrompent : ori en a un exem­
pIe fenfible dans les eaux de Seltz, 
dont ¡'ocieur devient défagréabIe , 

lorfqu'elles {out refl:ées expofées 
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a l'air, & qu e ¡eur efprit volatil 
minéral , qui fai{oit leur {aveur 
piquante, a pu s'évaporer ; on voit 
{eníiblement, par eette ob{erva­
rion , que l'e fp rit éthéré volatil 
minéral fait {ur les eaux fpiritueu., 
fes ce que la vapeur du foufre 
produit (ur le vin ; elle l'empeche 
de tourner & de fe eorrompre. 
I1 en etÍ de meme des eaux {nI': 

fureufes ; leur efpri t éthé ré, fnI.­
fureux volatiI fe diflipe lor{qu'el-

, . 
les reitent expoíées a raír; elles 

perdent , 'par fon évaporation , 
leur' goút, leur odeur & leurs 
principales vertus. 

Ordinairement les malades d'un 
tem pérament délicat qui pren­
nent des eallX acidules, reírentent 
de Iégers fourmillemens aux extré­
mités des houppes nerveufes de la 
peau : l'agacement qui les ' caufe 
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:ne 'pent provenir que de l'aétiol1 

de l'éfpritminéral (ur les nerfs, 

,auxquels répondentles houppes 

nerveufes, qui éprouveRt ces irré~ 
gularités de leurs ·m0wvemens 0.[­

',cillatoires. 
La pr-openfion au fommeil, &. 

1'c[pece d'ivretr.e qui rnrviennent 

10urnellernent aux malad~s, peu 
>,ae temps apres qu'ils ont bu des 

eaux, acidules & des thermales 

::fpi~itueufes , oe petwentprove­
:nir que d'une efptce de confufioR 

{onrele que produit l'efprit miné­
-ral des eaux dans les o[ciIlations 

,des fitets nerveux qui fervent de 

principe au fyfieme desnerfs. 

Eft-il vraifenlb'lable que tous ces 

phénomcnes,ou ces effets des 

eaux minérales fpiritueu(es, puif­

fent dépendre d'un air prétendu 

{urabondant des eaux, pui{que ce· 
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:hii quLn'eíl: pas combiné avec elles 

- -e(l: le principal iníl:rument -de leur 

'~orrllption? Cet élément, av;¿c une 
t~lIe qualité, pQurroit-illeur don­

tler la faveur & le piquant qui Ie~ 
.caraélérife & les conferve? C'eít 
'Une Qpinion qui n'eil: point vraí· 
{emblable . 
. Les chymiíl:es _ modernes, qui 

·exc1uentdes eaux l'e[prÍt minéral'1 
~n faveur de l'air {urabondant 'lu'ils 
y ft\l'pofent , trouvent-ils dans 
(:eltti-ci des propriétés qUl puiíTe.ot 
.<;a,u(er des fourmi'llemens dans des 
:houppes ne rveu(es , & les affeéter 
:au poin! de prodllire eles nropen-
'~0ns au fommeil, des ivrdfes,,&d 

On· f<iai t -que l' air, des q u'iI eft 

.<Jégagé des fuhíl:ances quekon,. 
-ques qui tenoient fon rellort aíTn~ 

je'tti, reprencl l'ordre de fes affi~ 

aités av.ec tatmofphere , & rcntre 
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dans fa maffe, dans fon concours. 
Celui qui pénetre dans le c'anal in­
t efrinal, par le moyen de la boiífon 
des eaux.. minérales, s'unit el l'air 
qu'i l y rencontre , & -{e confond 
ayec luí. Le c'hyle & les autres li­
'Iuicies' animaux, n'en recoivent 
.que ce qu'il en faut pour entre-
tenir avec cet élément une com­
}:)inaifon néceíraire. Des bulles 
d'air-excédentes dans les yaiífeaux, 
dans le tiífu cellulaire, dañs les 
membranes des mufcIes, y exci • 

• teroient des {ymptomes yiolens & 
dan'gereux. Combien de trépa'i cet 
élément n'a-t-il pas occafionnés , 
lorfqu'il a été excédent dans.quel. 
que · cavité du corps ? Peut-on fe 
flatter de rémédier ayec {q,cces 

aux tympallites , aux points de 
A , h ' cote, aux emp ysemes, aux co-

tiques venteufes , & a d'autres ac- . 

cidens 
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cidens qu'il occafionne pat fa fura· 
bondance, des qu'il s'écarte 'd'un . 
jufte concours avec les liquides &; 
les {olides de nos corps. S'il rene 
foumis a ces IOlx, il ne fc;auroit 
produire d'autre eIfet que celui qui 
réfulte d'un air combiné, parfai­
tement aífujetti , {elon les vues de 
la nature , pour favorifer les fonc­
lions , & non pas pour guérir des 
maladies. 

Il eft également démontré que 
l'eau ne rec;oit pas d"air furabon.; 
dant, quoiqu'eIle en contienne 
beaucoup dans fa combinaifon~ 

Comme elle eft incomp;effible,' 
l'air dont elle eft faturée eft divifé 
en fes élémens, privé de l'atEon de 
fon reífort , & réduit el un état de 
fixité. L'air cependant conferve 
toujoursla poffibilité de reprendre 
fon reífort, & iIIe reprend mente. 

e 
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des qu'on leve les obíl:acles qui l'af.. 
. fujettiífoient. L'eau, agitée par une 
chaleur conGdérable, le dégage & 
le chaífe elIe-meme par la force & 
l'irrégularité de fon mouvement 
& de fon agitatíon. L'air reprend 
auffi fon reífort, & fe dégage 
d'une maífe d'equ pIacée dans la 
machine pneumatique , apres 
qu'on en a pompé l'air de l'atmof­
phere. 

Il ne fa\lt pas moins el l'a'Ír que 
~e telles fO,rees & de telles puif­
{ances ,pour qu'il puiífe repren­
dre fon reífort dans l'eau minéra­
le,s'en dégager, & former des bul­
les el fa furface : des que les bulles 
font diffipées , l'air qui les formoÍt 
~e diifere plus de ceIui de 1'at­
J,llofphere ; iI s'y réunit, & rentre 
dans [a, m,aífe. Ce n'eíl: done pas 
r;et élémeot qui s'éleve en forme 
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de jet'S nompreux a huit ou dix 
pOtiCes au-deífus de la furface de 
quelques eaux minérales acidules.' 
.Ces jets ne peuventetre formés 
.que par des exhalaifons minérales 
qui out confervé leur reífort dans 
l'ean, & qui, en fe dégageant 
avec force, ' 'enlev~nt avec eJles 
des particnles d'eau qui compo­
fent la -partie fenfible de ces jet.s 
vífs & nombreux. 

On ne peut pas attribuer les 
bulles :& les jets de l'ean miné­
rale ~ un . air {urabondant, puif­
qu.e, des' qu'elle eíl: faturée d'air; 
elle n'en prend plus. D'ailIeurs le~ 
él6mens de l'air font tet1ement 
inhérens a ceux ,de ' l'eau" qu'U 
faut une force confidérable pour: 
les en dégélger. 

Lorfque.Boerhaave vouIut cher~ 
cher de .l'ail' élaílique daas ce 

Cij 
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fluide , malgré l'expérience de 
l' Académie de Florence qui l'en 
~xclut totalement, il mit de f'eau 
cans trois verres couverts dn réci. 
pient de la machine pneumatique 
fur laquelle il les pla~a. La chaleur 
de l'eau du premier verre étoit de 
la température de l'atmo[phere ; 
ceIle elu fecond étoit égale a 
la chaleur animale, & celle du 
troiíieme , beaucoup plus chaude. 
Il en pompa l'air de l'atmo[phere 
le plus promptement poffible. D es 
qu'il en eut tiré une certaine quan­
tité, il fe forma au fond & aux 
d'>tés du verre qui contenoit l'eau 
la plus chaude , une grande quan­
tité de bulles qui groffi1Toient en 
montant, & qui crevoient au mi­
lieu de la furface .de l'eau. 11 ne 
fe paífoit encore rien dans le fe· 

.~nd verre, dont la chaleur étoit 
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au degré de la l:halellr animale.: 
iI continua de pomper l'air, & iI 
s'y forma des bulles femblables a 
,elles du premier. Enhn, apres 
un grand nombre de coups de pif­
ton, les bulles commencerent a. 
parohre dans l'eau du premier 
verre, qui étoit au point de la-cha-: 
leur de-l'atinofphere. On doit oh­
ferver qu'il lle s'élevoic des bulles 
que lorfque l'eau commen~oit a 
bouillir , & qu'elles groffi~oient 
& develloient plus abondantes -a 
proportion des degrés de l'ébuIli­
lion. 

n y a lieu d'etre ftlrpris de ce 
que Boerhaave conclut, d'apres 
cette expérience , qu'il exifte dans 
l'eau de l'aír élaftique. Il eft avoue, 
que, quoique l'air y {oitdans un 
état de hxité, il Y conferve , je 
1'ai déja dit, la prowiété de de~ 

e iij 
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velopper & de rétablir {on reJ­

íort, des qu'il peut rompre les 
liens qt1i l'airujettiirent. On valt . , 
par l'expér~ence meme de Boe-
rhaave, qu'il faut . un développe­
ment coníidérable de l'eau , oc­
t;afionné par l'ébullition, p.OUlT 
que l'air puiífe fe dégager & for- · 
mer des bulles! on d en con­
dure 'qu'il ne jouiiroit pas dans 
l'eau de 1'aétivité de fen reirótt .. 

11 eíl: démontré que l'eatt ne re­
~oit pas d'air furabondant; cet élé­
ment ne {~auroit pénétrer dans ce 
liquide qui en eH déja faturé, 
qu'étant totalement diífout, fi~é 
& réduit a fes principes, ce qui 
ne peut etre apéré qlole par les 
vapeurs minérales qni font cet &f .. 
fet fur 1'air, comme je 1'ai déja oh-' 
fervé. L'air, ainíi decompofé, afl"u­

jetti, ne doit point etre regardé 
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comme air, puifqu'il ' en a perdit 

les propriétés; iI ne fs:auroit fe 
dégager des vapeurs qui l'aífujet­
tiífent, ni s'échapper par lui-meme 
d'une maífe d'eau, puifqu'iI n'au­
roit point de reífort ni d'aétivitc 
aél:uelle qui lui fuífent propres ; 
par conCéquent, iI ne {eroit pas 
poilible qu'il produisit les bulles 
& les jets qu'on obferve dans pIn­
fieurs eaux minéráles. 

La cohérence de l'air avec l'eátl 
efr de l'eífence de eelle-el; mais 
cette cohérence ne peut avoir Iiea 
que dans une propo.rtiorl ' déter­
minée . On a déja vu que l'eau, des 
qu'elle efr faturée d'air, ne {s:auroit 
en contenirdavantage: cependant, 
lor(qu'on le dégage & qu'on le 
diminue par le moyen de la ma­
chine pneumatique, elle en res:oit 
aifément de nouveau, jufqu'aune 

e iv 
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nouvelle fat\.uation; mais elle 
n'en prend jamais une feule bulIe 
furabondante. 011 efi done placée 
eeHe grande quantité -¿'air fura­
bondant c¡u'on fuppofe dans les 
e,aux acidules? 

On a prétendu imiter les eaux 
minérales acidules, en faifant dif· 
foudre dans une pinte d'ean froid.e 
une · demi-once de fel de foude 
& un gros & demi d'acide marin; 
on bouche la bouteille ; on la laiífe 
en repos pendant dix a douze 
heures, & enfuite l'eau devient 
mou6'eufe: c'efi d'apres cette ex­
périence, qu'on a prétendu que 
rair s'introdnit dans l'eau par 
l'union d'un acide & d'un al· 
~ali. 

Le {el de {oude & le fel marin 
excitent une effervefcence dans 

l' eal1 ; ils y prennent la place de 
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l'air, {oo reífort {e dégage & fe 
rétablit ; il s'éIeve a la {llrface de 
l'eau, & la rend mOllífell{e en fe 
dégageant"! ti. I'on ot~ ces {els de 
l'eau, l'air- y rentrt dan s la meme: 
quantité qu'il en étoit {orti. Peut-· 
00 comparer de lelles eaux faéti. 
ces aux eaux minérales acidules? n 
n'entre pas plus d'air furabondaot 
daos celles-a que daos les atltres •. 

Ilya un·nombre d'eaux minéra.· 
les qui, quoique tres-{piritueu{es, . 
ne contiennent ¡lucune e{pece de 
combinaifon {aline ; .cette a1rertion 
eft génér~lement celle de la plus. 
grande partie des chymifte.s mo­
dernes. Il.eft meme, (elon eux & 
{elon mes propres expériences-" 
des eaux [piritueufes, les· plus re­
nommées & les plus ÚlÍvies., dans. 
lefquelles 011 ne découvre . d'au~ . 

t!:e príncipe qu'lll1 .alkali rninérai:. 
Cv 
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tres-pur & une tres~petite partie 
de fer. Peut-on , d'apres ces exem­
pIes, fuppofer un air furabondant 
dans l'eau,. & att~iDuer Con intro­
duaíon dans ce' lluide a l'uníon 
d'un a<>ide avec un alkali? C'eft 
une· opinion qui tíent trop de l'er­
reur, pour pouvoir etre adop­
tée. 

La nature ne {orí jamais de fa 
nmplicité; dans fes opérations 
meme les plus compliquées, elle 
n'emploie pas de5 moyens diffé­
r61ns pOllr p'arv-enir au meme oh .. 
~t. S'il exiíle des eaux fpiritueu~ 
fes fan! qu'il y ait aucune com­
binaifon d'un acide avec un alkali, 
ces dtux fubíl:ances ne doivenr ¡a­
rnais concourir a former des eaúx 
de cette efpece. D'ailleurs, leur 
comhihaifon formeroit un fe!' neu­
tre; ce feroít UIl.!! nouvelle fub~ 
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fiance, différente des deux ~nltres, 
qui ne reC'evroit ql.Ie la quantité 
d'air qu'eIle pourroit rédllire él fes 
príncipes & s'affimiler. Ce n'eff 
done -paS un air furabondant qni 
rcnd les eaux minérales fpiritueu-~ 

fes; elles ne peuvent tenir cette' 
qualité que des vapeurs ininérales,. 
qlli font les memes que l'efprii 
éthéré volatil minéral. 

La biere & le vin de Champa­
gne mouífeux imitetlt en apparen­
ce les bulles & les jets g~ti s:'éle~ 

vent a la furface des eaux miné": 
iales; leur gotlt piquant a quelqu'eí 
rapport extrinseque avec celu~ des: 
eaux acidules ~ mais 00, ne peui 
pas comparer les vapeurs des I'i­
queurs vineu[es fermentées ,. avec 
éelles des eaux minérales prépa­
rées par une oature fage & pré}' 
voyante. 

... 
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La fermentatíon de ces líqueurs 
forme des efprits plus on moins 
arden s , qui tiennent plutat ue la 
nature du fen que de celle de l'air , 
& dont l'ufage feroít ,dans les 
maladies, plus propre a nuire 
qu'it guéríJ:. 

L'aír de la biere & du vin 
mouffeux eft comme combiné 
avee leurs parties {piritueufes ; íI 
~e dégage avee elles, & s'éleve a 
la furfaee du liquide qui les pro­
duít; cependan. il n'y eft jamais 
{urabondant, a moins que la fer­
mentation de la liqueur qui le 
(ontient, n~ait été brufquement 
arr~fée. Un tel accídeflt ne peut pas 
arriver aux eaux minérales ; elles 
ne font pas fufceptibles de fer­
mentatíon. Elles ne res:oivent done 
raír que jufqu'a un certain point 
de fatmatíon établi par la natme 
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En buvant des eaux mínérales 

a la {ource, on difringne prefque 
dans chacune le gOltt de ron prin­
cipe dominant, l'efprit éthéré mi­
néral dont elle eft imprég ée , 
qui frappe les houppes nerveufes 
de la langue & dl! palais, {elon 
la qualité des {ubfiances dont il 
émaoe: c'eft aiob que 1'00 recon­
noit par le gOltt les eaux acidules, 
ferrugineu{es, vitriolées, {alines , 
fulfureufes; car elles abondeot 
toutes en e{prits volatils, qui font . 
toujours leur différeoce, & (ou­
vent leurs principales vertus. Un 
principe aérien pourroit-i~ pren­
dre le goflt différent des princi­
pes minéraux, & changer on va­
rier ainb les qualités des eaux mi­
nérales? Découvrit-on jamais dan s 
l'air cette propriété ? 

Lorfqu'on entre dans un .bain 
¿ 'eaux minérales) la vapeur de 
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ces eaux porte fouvent au nez 
d'une maniere fenfible. On recon­
ñOlt dans cette vapeur le príncipe 
éthéré volaril minéral, excIllfi • • 
vement a tout príncipe aérien; 
car l',aír n'a point d'odeur dans fa 
propre fubílance. Ces vapeurs ter­
niífent le verre; cet effet n'eit pas 
de l'effence de l' air. Si l'on con­
fuIte les organes de l' eute, ils an­
noncent un pétillement a la {ur. 

lace des eaux minérales, qu'on 
né peut atrríbtier qu'a un efprit 
minéral. L'air ne pétílle pas dans 
¡'atmofphere; i1 n'e11' pas propre 
par Jui-mcme el preduire cet effet : 
une bulle d'air qlli fortiroit a la fur­
face de l'ean, feroit dans ¡'initant 
abforbée & aífujettie par l'atmo[­
phere; l'aél:íon de fon reífort fereit 
impuiífante, elle [eroít emportée 
& camme annullée par le torrent 
général de la maífe atmofphérique. 
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L'organe de la vue difiingue a la 

furfaee de I'eau minérale, des jets 
nombreuxqui s' élevent jufqu'a huit 
& dix pouees avec un pétillement 
[infible; eíl:-il de l'eífence de 1'air 
de petiller & d'etre feJifible a la 
vue? Des bulles d'air furabondan­
tes, ifolées dans l' eau, féparées de 
tout concours avec ce liquide , 
pouri"Oient-elles, a la {euIe fa,:eur 
d'un foible reífort, fans foutie,n,fans 
point d?appui, pereer la maife de 
l'atmofphere générale, éluder fa 
réfiíl:ance , on forcer fon reifort? 

Si l'on préfen~'f perpendieulai­
rement la main aux jets pétillal'ls 
ql1i s'élancent des eaux minéra­
les, ils la frappent de mille petits ' 
coups {ees & írréguliers, dont 
1'aétio'o- finguIiere anilOnee pIutot 
une fubíl:ance métalliqne qn' elle ne 
donne l'idée d\m príncipe aérien. 
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Les eaux minérales ne fe cor": 
rompent point, & il eíl: tres-rare 
que le froid les convertiiTe en 
glace tandis qu'eIles retiennent 
leur principe éthéré minéral dans 
toute fa force .. Lorfqu'elles 1'ont 
perdu ,. elles fe corrompent & fe 
glac.ent. Un principe aérien {ura­
hondant dans les eaux, (fi ce 
phénomene étoit poffible ,. ) fe­
roir ph.ltot propre ajes corrompre. 
qu'~ les c<;mferver, & iI favorife­
roitleur congélation. S~il eíl: de l'air 
dans les fubíl:ances animales & vé­
gétalesqui con(erve ron élaíl:ícité, 
il doit néceiTairement fuivre tou­
tes les variations de l'atmofphe­
re, & etre altéré par fes intempé­
ries; l'air furabondant, s'il en exif. 
toit dan s l'eau, feroít fujet aux 
memes variatiQns .. 

Nous avons déja obfervé que 
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toutes les eaux minérales, les 

iióides, chaudes, acidules & fer~ 
rugineu{es, (ulfureufes ou falines, 

{ont totltes plus ou moins imbues 

d'un principe éthéré volatil mi­

néral ~ qui fOllvent annonce leur 

principe dominant. C'eft ce prin. 

cipe qui décide ordinailement le 

goftt des eatlx & leur odeur; car iI 

eft démontré que l'aír n'eí1: pas odo­

rant par lui-meme, & n'a point de 

gOl!t 9ui puiíTe le faire diftinguer • 

• , Une bouteille pleine d'eaux mi­

~,nérales de Provios, bouchée brtlt. 

., quement, oumaniée fans précau­

H tion, dit l'auteur de l' Analyfe de 

ti ces eaux, [aute en écla!s, conune 

» elle feroit avec. du vin de Cham· 

" pagne. Elles n'ont point ce grat­

H ter, ce gas piquant qui avoit . 

H fait donner él quelques eaux le 

" nom impropre d'acidules. Elles 

»contiennent feulement un air 
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» fllrabondant & combiné , &c. ~, 

On doit inférer de cette ob(erv¡r. 
tion que le plquant, le gas, le 
gratter des eaux acidules & {piri­
tueu[es, ne dépendent pas de l'air; 
pourquoi done, d'apres ces qua­
lités , les appelleroit-on eaux aé-. 

riei nes? 
Ce chymifte éclairé, tres~ 

exaél: en ce qu'il obferve par lui­
meme ~ fe fert pettt-etre avec trop 
de confiance, d'exprefIions.,adop­
tées par quelques-uns de (es con­
freres; ceux-ci cherchen t él éta­
blir que les eaux mioérales aci­
dules font imprégnées d'un air 
furabondant & combiné, qui fai t 
lenr -picquant, &c. Ces auteurs 
auroient du faire attention que 
ces deux expreflions, qu'ils em· 
ploieot comme fynonymes, {ont 
totalement' contradiétoires. 

Un air furabo ndant nc [~anroít 
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par lui·meme' s'inúnuer dans l'eau; 
je \'ai déja obfervé : quand bien 
m&me iI pénétreroit dan s ce flui­
de, il n'y feroit que comme une 
fllbíl:ance étrangere, excédente 
&: fuperflue; il na f~auroit y etre 
combiné. -

On doÍt entendre , en chymie; 
par eombinai{on , I'union de deux 
corps de différente natme, dont 
il réCulte un nQl1veau corps com'" 
pofé,. J'en cite · un exemplé: lor(­
qt~'un acide fe joint a un alkali,­
il fe fait une combinaifon de ces 
deux fubíl:anees {¡llines, · dont if 
réfulte- un fel neutre. C' efi: ainíi 
que ¡'air exiíl:e dans l'eau, lorf-

, qu'il efi: combiné avec fes prínci­
pes; il ne peut pas y exiíl:er au­
trement. Done les termes d'air 
(urabondant & combiné dans l'eal1 

n1!nérale) que quelques chymiíl:es 
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emploient comme fynonymes; 
font totalement co.ntradiétoires. 

Lorfque des fubftances différen­

tes entr'elles ont formé, par leur 
combinai(on , un corps d'nne nou~ 

velle nature, elles ne peuvent etre 

féparées les une ro des autres que 
par une aélion violente qui dé­
compofe le corps .qu'elJes ont 
formé par leur union. Cette fa­
~on d'etre eft la meme que celle 
de l'air dans l'ean, dont cet élé­
ment ne f~auroit etre féparé que 
par une force étrangere. Ce n'eft 
point la le cas de l'évaporation 
que 1'0n remarque dan s les eau" 
fpiritneufes, puifqu'elle fe fait 
d'elle.meme, par la fenle aétivité 
du reífort des fubftances (piritueu.­
fes qui s'évaporent. 

Les eau" de Paífy qui appar­
tieonent a madame Cafalbigi) (out. 
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Iégérement aérées, felon M. Ve­
nel; cependant ce f~avant profef. 
feur·a tr~uvé él. ces eaux Hn gOllt 
aufrere ouftyptique, acide & mar· 
tial. Ce n'eft pas, ajollte-t-il, le 
piquant ou le gratter qui, dan s 
les eaux aérées, a impofé pour de 
l'acide, & leur a fait dónner le 
nom d'acidules, ·c'eft Ié' goút pro~ 
pre Ca) d'un fel, &c. 

Si le gottt auftere , ftyptique & 
martial des eaux aérées de Paífy . 
provient d'un fel, cornme M. Ve"; 
nell'a établi, pourquoi le piquant, 
le gr3:tter des autres eaux préten­
eues aérées. ne proviendroit-il pas 
d'un fel de toute autre nature, ou de 
l'efprit éthéré minéral, dont l'exif· 
tence flans les eaux fpiritueufes 

(a) Examen ,hymique cl'W1e eau miné~ 
fale. 
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!fe peut pas etre équivoque ? Pour· 
quoi done attribue-t-on le gOl1t , 
piquant des eaux minér¡tles' fpi­
ritueufes a un air prétendu fqra­
hondant qui ne peut pas exifter 
dans les eaux min,~rales ? Peut-on ~ 

at~ribuer un tel gOl1t a l'air qui 
n'en a point de fa nature? 

les eaux therm~les- de Vichy( a) 
ont un fel volatil qui s'éla.nee hors 
de leur fource & au-defi"us de leur 
furface; on le voit:1 dans un tems 

. ,haud & ferei.n, pétiller & jaillj~ 

comme des étincelles .... Ce vola­
til a tant de reírort, tant d'élafiicité, 
c:¡ue, fi on bouche la boutei He dans 
l'inflant qu'elle efl remplie d'ean 
minérale, ou fi l' on ne laiíre pas un 
intervalIe entre l' eau & le bQuchon, 
l~bouteilIe éclate & fe brife .... Cet 

(.4) Ohfervations [ur les eaux de Vichy~ 
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efprit eíl une matiere fubtile éthé­
rée , qui pénétre fans obílacle tou· 
tes les parties du corps, tOllS les, 
vifceres; on ne le trouve qu'a la, 
fource des eaux; illes abandonne 
a mefme qu'dles s'éloignent de 
leur~ baffins; el vingt pas ce n'eft 
plus le meme gOla, la me me oqeur. 

Cet efprit volatil des eaux de 
Vichy frappe {enúblement 1'0-
dorat de ceux qui prennent les 
eaux a la fource; c'eíl lui qui, 
étant porté au loih p_ar l'atmof­
phere, attire, de deux ou tl'Oi~ 

lieues, les breufs & les vaches, 
qui tr:averfent la riviere d' Allier. 
fans gmlter de fon eau, & cou­
rent fe gorger a l'écoulement des. 
fóntaines. On voit auffi tous le~ 
jours les chevaux, les breufs, les 
vaches parcourir, pendant demi­
heure, le rivage de la MQfelle~: 
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dont l'eau en vive & tres-pure ; 
fans s'y arreter, pour aller boire 
a leur (ource les eaux: minérales 
de Buffan Ca). 

On ne dira pas, peut-etre, que 
ces phénomenes furprenans font 
desdrets d'un air furabondant.des 
eaux: minérales. Si cependant on 
tient encore a ceUe opinion, on 
l'abandonnera fans doute en ap­
prenant que le haut des mun des 
bains, leursvolltes, & les murs des 
b~timens de..Yichy qui {ontvoifins 
deS"fontaines minérales,font incru{. 
tés d'un fel qui s'y eft form é, & qui 
s'y forme tous les jours des éma­
Ilations falines & fulfureufes des 
eaux minérales: c'eft le meme feJ, 
il eft de la meme nature que celui 

(a) Analyfe des eaux de Bu/Tan, par 
JJacher. 

que. 
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'~uel:on obtient des memes eau~ 

p. ar l'évaporatio'o ; d'ailleurs lltl arr 
íi.lrabondant pOllrroit~ il fe combi­

n er avec des eaux dont la c'halenr 

eil: depuis le ' trentieme jllfqll; au 

quarnntteme 'degré du thermome­
He de Réaumul'? On trouvera de 
pareils exemples & de par~illes db­
{ervations dans toutes les fantai­
nes minérales; ji feroit Ínlltile de 
les rapporter dans cet ouvrage ; 
i.ts font par-t0ut a la portée -& 
fous les yen'x des phy-Gc:iens oh­

fe rvateurs 

Les chymifies qui prétendent 

c¡u'i l exiíle un air furabo ndant 

da ns les eat{x minérales {piritueu­

[es ou acidules, appuient leur 

opinion t{lr deu'X 'cxpcnences 

principales: 00 appelle l'une ¡'ex­

p f,.ie,nce de la JeCOltf{e, & l'aurre 
celle de la veffte. 

D 
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Lorfqu'ils font I'expérience de 
la fecouífe, ils rempliírent une 
bouteille de pinte aux deux tiers 
ou environ . d'eau minérale, en 
bouchent exaétement l' orifice avec 
le ponce, & la fecouent avec 
force. Ils Iachent enfuite le doigt 
fllbitement, & iI {ort, felon eux , 
de l'air avec impétuoíité, quí em­
porte avec luí quelques parties 
d'eau tres-déliées. 

Si les feétateurs de la préten­
dúe {urabondance de l'aír dans 
les eaux minérales, eroient que 
le réfultat de I'expérienee de la 
fecou1fe ne fOlt propre qu'a celles 
qui font acidules, ils fe trompent; 
on l'obtient également de la plú­
pan des eaux {alines & fidfitreufes, 
auxqueUes ils n'aecordent point 
la qua lité d'aerées qu'íls prodi­
gnent aux autres. . 
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Les phénomenes de eette expé­

r ience étant eomm.uns él des eaux 
de qllalités différentes, le prin­
cipe volatil qlli en eíl: le réfllltat , 
doit etre eornmun aux unes & 
aux autres ; .s'il ne l'eíl: point, la 
conféquence que I'on tire de l'ex­
périence ea fau{fe. Il n'y a d'air 
furabondant, felon les chymiíl:es , 
que dans les eaux acidules ou, 
frojdes, qui ont un gout piquant, 
gOltt qll'ils déíignent par le terme 
gratter, comrne ils prétendent le . 
prollver par l'expérience de la fe­
couífe; cependant iI fort égale­
m ent avec impétuofitéune p:treille 
{ubfiance fpiritueufe de certaine5: 
eaux {alines & ' fulfureufes, a la 
fuite de l'expérience de la feeouf­
fe ; on doit done en inférer que 
ee tte expérience ne prouve point 
l'exiftence d'un air furabondanl: 

Dij . 
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dans les eaux prétendues aetées. 
Il efi démontré qu'il exífre dans 

toutes les eaux froides & therma­

les un efprit volatil, éla.fiique 

minéraI ,que cet efprit ne fe com­

bine point avec elles, & qu'il 

differe ,en quantité dans les une~ 

& dams les auíres : c'eft done a 
cet cfprit qu'on doit attribuer le 

phénomene qui eft le réfultat de la 

fecouífe, plulotqu'a ·un air fura­

hondant qtlÍ ne peut pas exifter 
.,dans l'eau L'impétuofité avec la-

queIle cet efpri t {ort, apres la {e­

-couífe, par l'orífice du gouIot de -

la bOl.lteille, efr d'atltant plus fen­

fible ~ qu'il empor,te avec lui des 
partiesd'eau tr,es--divifées, & me­

me., fans doute., des bulles d'air 

éehappées de Jeurs comhinaiCons, 

par la force de .la fecou,ífe & par 
l'aB:ivité du reífort de l'efprit mi: _ 

~éraL 



'. 
E N G É N É R A L. 77 

C'efr arnfi que l'on 'Voit, d'ans, 
plufieurs fontaines, dont les eamt 
fourdent par le fondo de leur baC'" 
1in nature!, l'efprir (l'linéral s'élan" 
cer des fources vers la furfa-ce d'\! 
la' maffe d'eau qtti , les domine" 
quelque confidérable qu'dlé {oit" 

, y parvenir avec rapidité, & Y 
former des bouillons & des bulles 
figuré s p¡¡r des vapeurs aqueu'-, 
fes .-

L'expérience d'e la veffie cun-' 
íií1:e a lier une veffie ' autour eu 
col d'une bouteil1e remplie' 
d'eau minérale, & a y faire paf~ 
fer ' le prétendu ai'r furabondant 
que contient l'eau de labouteille )7 
en l'échauffant au bain-marie. 

Il paífe dans la veffie, par cette' 
, expérience & par l'effet de la cha .. , 

l.eur , une quantité confidérahle: 
Djiji ~ 
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d'exhalaifons volatiles, qa'on 
_ piend de honne foi pour un air 
nlrabondant. On a obtenu de 
cet eCprit, d¡mscertaines fontai. 
nes acidules de quinze a dix-huit 
pouces cubiques, par deux livres 
d'eau: 

L'ean minérale qui a rendu cette 
prétendue quantité d'air, baiífe 
c:>rdinairement dans le col de la 
bouteille, d'environ trois lignes -
dans un diametre de huit lignes 
& demie. 

Cette expérience eH féduifante 
pour- ceux qui ne la confiderent 
pas d'apres tes loix de la [aine 
phyfique; mais fi un phyficien 
fait artention que la veflie nc 
rec;oit de cette matiere volatile 
élafiique qU'¡l la faveur d'une cha- . 
leur de l'eau de la bouteille, por-
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tée du einquantieme jufqu'au foi­
xante.cinquieme & au foixante­
dixieme degrés du thermometre de 
Réallmur; que les bulles qui for'­
tent de I'eau augmentent en ·vélo­
cité & en nombre a proportion 
de l'augmentation de la chaleur; 
iI doit en condure que ces bulles 
{ont produites par tous les prin­
cipes voIatils qlli {ont de I'eífence 
de l'eauminérale qui {ert al'expé-· 
,ience, par les vapeurs de l'eal1' 
volatili{ées par lachaleur, par l'air" 
qui a reíl:é dans la veilie prépa­
rée pour l'expérience, & par une 
partie de l'air propre a l'eau, dé­
gagé de fa combinai{on & réta­
bIi dans fon élafiicité, par la force 
du feu, par le dégag~ment rapide 
des e{prits voIatils, par la diilipa­
tioo des vapeurs aqueufes , &c. 

Ces raifons font d'autant plns;' 
Div.· 
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conc1uantes, d'autant plus. fenu:... 

Mes., que l'évaporation totale de 
l'eau minérale, pour en {)btenir fe 
réfidu ,fe fait a des degrés de cha~ 

leur égaux a ceux que l'on emploie 

dans l'expé~ience de la veffie : la 
fell1e différence qu'il ya de l'une a 
l'autte, c'eíl: que l'évaporation fe 
{ait dans un vaiífeau Ollverr él un 

air libre, dans lequd l'eau, l'air, 

l'efprit minéral s'évaporent & fe 

diffipent dans l'atmofphe!e, alllieu . 

que dans fautre lá matiere évapol" 
rée eíl: retentle dans la veffie. 

Un phyficien doit condure 

auffi; de la. diminution de la quan.­
tité. de l'eau de la bQ\!teille {Otl­

mife a l'expéri ence ~ que cette eall 
a perdu en yapeurs de {a propre 

fubílance une partie de ce qui a été 
dimiOllé de ron volume ou de fa 
n1aífe j. car l'évaporation de raír, 
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contenu dan" deux livres d'eau, 
fft t-elle meme de dix~huit pouces ' 
cubiques , n'en diminueroit pas · 
fenfiblement le volume.On regar­
dera eette aífertion comme dé- · 
mantrée, en fe rappellant que l'eau ' 
totalement {aturée d'air n'di pas · 
compreffible , & que l! -pefanteur ­
{pécil1que de l'ean, comparée-avec 
celle de l'air, efi a-peu-P!cs dans . 
le rappart, felan p!ufieurs phyfi- · 
ciens, de huit cents oinquante a un" 
c:efi-a-dire qu'un valume d'eau . 
quelconque a ~-peu-prcs , une ' 
pefanteur ab{olue huit cents cin- · 
quante fois plus grande qu'un pa- . 
reil volume d'air ; . je l'ai déja oh. ­
fervé. -

Bien-Ioi,n que-1 'on pl'liífe infé,,­
rer ,d'apres ces expériences, que ' 
les eaux minérales ' aCidules con" ~ 
tiennent un- air furabondant , OUl. .l 

D.v:? 



h DES EAUXMINÉRAU-S, &c. 
doit, au contraire, en conclure 
qu'elles n'én contienn'ent point 

de cette q\laJité. La meme con­

féq~lence cOtlle tout natureUement 
de toutes les prétendues rai {ons 

que Pon a. donnees en faveur de 
la futabondam:e de l'air dans les 

taux minér,ílles. 

-f2 
• 
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e H A P 1 T R E 1 V. 

Généralités concernant l 'Analyje des 

Ealtx minérales. 

LEs eaux tninérales tiennent I 

. en diífolution plulieurs fub­
ítances qui font leur s principales , 
vertus; ces fubítances font éthé­
rées minérales , volatiles, foffiles" 
faEnes, t~rreufes' , metal1iques" 
fulfureufes, bitumineufes. Une 
{euIe {uffit pour rendre minérales · 
les eaux des {ources; maís {ou- , 
vent pIuíieurs concourent en {e ' 
réuniffant, a Ieur donner 'cett~ pro­
priété; c'eft principalement par ' 
l'analyfe chymique que l'on re­
connolt ces príncipes des eaux : 
minérales , & qn'on .en dilHngue 
la nat\ue _: j'expofe les moyens . 

Dvj , 
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les plus propres el remplír ,et ob· 
jet important. 

Il eft e{[entiel, avant de pro­
céder a des expériences chymi­
ques [m les eaux; , de connoiere la 
nature des terreins qui environ-

. nent ·les [ources, & ' les ditIéren­

tes couches qui forment les mono 
tagnes, les coteaux & les valions 
par le[quels elles coulent. La 
qualité de ces terreins indique 
les foffiles & les minéraux qui 
donnent aux eaux des vertu5 mé· 
dicinales. On détermine par le 
thermometre les différens degrés 
de la chal~ur des eaux thermales, 
& ceux du froid des eaux éthé­
rées; l'on fe (ert de l'hydrome­

tre pour connoltre lenr pefanteur 

fpécifique. 
Les impreflions que font les 

eaux minérales [ur les organes du 
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g,9íü & de l'odorat, {ervent a 
indiquer leur nature. On doit ob­
{erver d'ailleurs fi el·les couLent 
tranq uillement, fi elles font caimes 
dans Ieur bamn; ou, au contraire, 
fi elles y {ont agitées, s'il fe forme 
des bulles a leur {llrface, fi elles 
houillonnent. On doit auffi faire 
attention au dépot quelles for­
ment dans l'int¿rieur des bords 
de leur réfervoir, 01.1 des ruiC­
feaux par le(quels elles S'éCOll: 
lent; ce dépot efi tantot terreux, 
tant o tmétallique, & {ollvent iI 
partiópe de l'une & de l'autre de 
ces qualités, qui donnent lme 
i cl ée vraifemblable des príncipes 
mi néraux ql1i les difiinguent. 

11 efi {ollvent airé de reconnol­
tre, ~ la fimple ín{peétion des 
eaux minéraIes , plufieurs matie­
res qui entrent dans leur .compo-
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fition ; telles font celles dont nou~ 
allons faire l'expofé. 

E/prit étlzJré volatil milléral. 

Cet efprit ,qui exiíl:e principa­
lement en plus grande abondance ­
dans les eaux qu'on diíl:ingue des -

1 d' I h I I " autres par e nom et ere.e5, s e. 
lance continuellement, comme je 
l'ai déja obfervé , a la furface de 
l'eau, en de petits jets pétillans" 
qui font feníibles lorfqu'on pré­
(ente la main a une certaine dif­
tance, & qui la mouillent. VoyC{ 
le ehapitre précédent. 

Une bouteille qui n'eíl: pas ­
exaétement remplie- d'une eau 
éthérée, & -que 1'0n tient bou­
€hée avec le pouee, rend, apres 
lui avoir donné que!ques {ecouf­
{es " une matiere élafriqne éthé­

rée minérale) qui fort avec explo~ 
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{ion, eomme d'une bouteilIe de vin 
mouífeux. 

Si l'on adapte a une bouteille 
exaétement pleine de ecHe eau, 
une veffie bien vlIidée d'air, & 
qu'on l'expo[e a. la ehaleur du 
bain-marie, la veffie fe gorffte & 
fe remplit de l'efprit éthéré vo­
!atil minéral, pendant tout le 
tems que l'eau en en: agitée & 
qu'il s'y éleve des bulles. 

AciJe fulfureuX 'Yolatil. 

L'aeide ful fllreux volatil edre 
en grande partie d'etre uni a ¡'ean 
minérale , lor{qu'elle en: parvenue 
a l~ furfaee de la terreo n fe dé­
compo{e de Iui-meme des qll'it 
dl: en pIein air, & perd ron phlo­
gifrique. L'ean oe eonferve de 
cette fubfianee fulfureufe qu'lIn . 

re fie de vapcurs que l'on difiin .. 
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gue par lesorganes du goút & d~' 

l'odorar, & qui [e perd en peu . 
de t ems, fi elle reí1:e expo(~e ¡'t< . 
l'attlon d'une atmo(phere libre. 

Soufre. 

L foufre peut etre contenu' 
dans les eaux, minérales ,ou (eul, 
ou fous la forme de foie de {ón-· 
freo On dií1:ingne ces eaux {ulfu, 
reufes par une odeur ' quelles ren, 
dent, & qui eíl: femblable a celle ' 
des Geufs-couvis . . D'ailleurs, elles 
noirciífent plufieurs métaux, fur­
tout l'argent; elles dépo(ent dan5' 
lenrs ba{rins dit, [oufre en nature. 
Si 1'0n met [ur une plaque de fer. 
ardent une portion du réfidu d'une 
eau ful fu reufe qu'on a évaporée,. 
elle s'allume, occafionne une flam-

. m€ bleue & une odeur de foufre, 

. tres·fenfible., 
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Terres calcaires Olt abJorbantes, Ler,. 

res ;eL~niteufls. 

Les terres calcaires OH abforbarr­

tes, & meme les terres féléniteufes 

. contenuf!s dans les eaux minérales, 
{ont des dépOts terreux & meme' 

cryilallins dans leurs réfervoirs, 

Oll da ns les canaux par lefquel"s 

elLes coulent; on· pren-d. {otlvent 

ces. terres l'une ' pour l'auíre, 

paree qu'elle~ fe trOtlvent on.tes 

les deux en maífes cr)"fraltines " 

q~lelquefois confondues ellfemble~ , 

lt eft aifé de les difri nguer dans 

}'inO:an.t, par le moyen el'un acide, 

comme on le vena a l'article d.e 

ces terres traitées par les réaélifs. 

Ces t~rres fe dépo{ent aum fur la 

furface de l'eau, lorCqu'elle ea 

expofée a. l'air, paree qu'alors il 

fe fa it de c~lle-ci une_ évapo¡aO 
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tion infeníible : on appw;oit ceS. 
terres cornme une pouffiere ré­
pandue {ur l'eal!.; elle reifemble 
a une pellicule cryfialline . qui fe 
fo-rme {ur l'eau de chaux. 

SllbJlalZee-s latine!. 

Les fubfiances {alioes propre­
ment dites refient conílamment en 
diifolllt~n daos les eaux miné­
rales, ju{qu'a ce qu'on en ait di­
minué-le volume par une évapo-· 
ration fenfible. 

SubJlanees dtrangeres a L'eau'~ dont 

la comhilZaiJolZ avee cet ,fUment 

¡ah différemes eaux minérafes. 

Subíl:ances foffiles terreu[es. 
Terres. calcaires OH abCorhan­

tes. 
Suhjlfl!ZCeS mitalfiques. 

Mars_ ou· fer. 
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Sltjlances inJlammables. 

Sou(re, bitume. 

Subjlances Jalims. 

Acide fulfureux volatil. 
Alkali mioéraI, 0\<1 hafe du [el 

mano. 

Se! marin ordinaire a hafe ter­
reu(e. 

SeI de GIauber • 
. d\Epfom~ 

Sel ammoniac. 
Alun. 
Sélénite. 
Viti-iol de Mats. 

de cu¡vre. 

Les princi paux moyens que 
1'011 empIoie pour" analyfer les 
eaux minérales, font l'évapora­
tion gradu¿e de ces eaux, & les 
réaaifs par le moyen de{quels.on 
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découvre la nature des réíidus OH 

des fuoílan.c-es foffiles métalliques , 
&c. qu'on a obtenues de l'evapo­
ratÍon: je traite féparément de ces 
dellx moyens d'analyfe dans les 
deux chapitres fuivans. 
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e H A P 1 T R E V. 

De l'évlZporation des Eaux miné--

rales. 

L'EVA1>ORATlON d'une -ea\! 
minérale en: le moyen le plus 

'fimple qu'on puiíf~ mettreen 
l;{agepour obtenir les fubltances 
dont eHe efi eompofée, fans au­
eun melange de c-orps ,étrangers. 
L' évap')ration ·doit etre traitée 
,avee différens degrés de chareur", 
p our pouvoir juger (aos conhl­
flOn des changemens C1U de l'al-

~ tération qui fe font dans l' eau 
qu'oo a foumife él eeUe opéra­
tion. 

Lor(que l'evaporation eíl: bien 
conduite, on rapproche & 00 

raífemble dans une peúte quan­
ti té de li~uellr, ou en un petit VO~ 
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Iume de matieres féches , tous les 
príncipes de l'eau mínéraIe qui ne 
font pas diffipés par I'évaporation. 
On diíl:ingue par ce moyen les 
différentes fubftances qui entrent 
úans la combinaifon des eaux 
{}ue l'on traite; on détermine 
exaétement la quantité r efp eétive 

úe chacune de ces fubfiances, ~ 
on en difringne les qualités par 
l'analyfe & par différentes expé­
riences faite s par le moyen des 

r<~aétifs • 
• 

P focédé d, l'évapor.:zt:lon. 

Pour procéder a l'évaporatioIl 
de l'ean minéraIe ., - iI faut avoir 
u n vaiífeau de verre 011 de gres, 

appeUé communément évaporatoi­

re ; on met, par exemple, dans ce 
valífeau deux livres d'eau filtrée 

a travers un papier; 00 le place 
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dans un autre vailfeau de cuivre 
que l'on appelle béll-marie, rem­
pli d'eau environ jufqu'aux deux 

tiers de fa capacité; on fait honil­
lir l'eau du bain·marie jllfqu'A ce 
que eeHe du vaiífeau évapora­
toire foit diffipée en totalité. Il 
peut arriver que l'ean fe eharge, 
pendant l'évaporation, de beau­
eOllp de parties terreu[es, qui 
fe dépoCent a pro portio n que le · 
volume d'ean diminue; alors on 
la filtre une, ou deux fois, felon 
le be[oin, toujOllfS par le mcme 
papier qui refte chargé de ces par­
ties terreufes. 

Réfldu Jec. 

011. pefe le réfidu fee de I'eau; 
on verfe enfuite deífus.de l'can 
diftillée chande , jufqu'a ce quelle 
en Corte infipide. Lorfqu'on a em~ . 
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porté tous les fels par le lavag~ , 

-on met aévaporer tonte ceae 

eau difrillée, au point de ne con ' 

ferver que ce qu'il en fant pour 

favorifer la cryfiallifation des fels, 

du moins s ~ils font íufceptibles 

d~etre cryítalliíés; s'ils oe le font 

point, 011 évapore l'ean jufqu'a 

Ílccité, & 00 pCfe la quantité du 
{elqu'on a obtenu. Il faut aufu 

raffemb1er toute la terre qui s'efr 

précipitée pendant l'évapora­

tion, la faire fécher, & enCuite la 
pefer exaélement. Cefr par de 

tels procédés que l'on connolt 

<combien cbaque pinte d'cau mi. 

lllérale contient de grains on de 
gros de matieres falines, terreu­
{es., &c. 

Matieres Talines qui fe cry jlalfifellf. 

Les {els que l'on trouve' ordi. 

nairement 
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nairement dans les eaux minéra~ 

les, & qui prennent aiCément une 
forme cryíl:alline, par 'une éva­
poration bien ménagée, Cont le 
fel de Glauber, le Cel marin des 
cuifines, le fe~ d'Epfom , l'alnn 

. qui s'y rencontre rarement, & 
la ba{e alkaline du fe l marin , on 
le {el de foude connu encore par 
la dénomination d'alkali minéral; 
les vitriols de mars & de cuivre . , 
& que1quefois le {el am~onjac. 

Moyen de connoltre les fils cryJlút-:-: 
lifls. 

On connoit aifément ces fels ; 
& on les diíl:ingue les uns des 
autres par lew.rs différentes {a-~ 

veurs. 
Le [el .de Glauber efi frais & 

amer; le fel d'EpCom eíl: enc;or~ 
E 
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plus amer; le fel marin a une fa .. 
veur faline qui lui eft abfolument 
propre & qui eft généralement 
connne; l'alun eft acerbe, dou­
ceatreo & afiringent; l'alkali mi­
néral a une fav~ur acre & lixi· . 
vielle. Le fel ammoniac a une • 
'faveur aprochante de celle du fel 
marin, cependant plus vive, plus 
p énétrante, & qlii tient un peu 
du gout urineux. Les' vitriols 
verds .& bleus impriment {ur la 
langue un gOllt ftyptiqne, acre 
& fenfiblement métallique. 

Il efi rare de trouver dans les 
eaux minérales reconnues pour 
médicinales, le vitriol bleu qui 
provient du cuívre & de l'acide 
vitriolique; les eaux meme fer­
rugineufes, vitrioliques, ne font 
point CQIl}Inunes; il efr beaucoup 
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plus ordinaire de rencontrer le 
fer diífout p~r lui-meme dans lei 

- eaux minérales qui contiennent un 
fel neutre. 

On a cru, dans tous les tems ; 
que les eaux ne pouvoient pc!s 
étre martiales fans etre vitrioli· 
ques; on s'eft toujours trompé 
dans cette opinion, car on a dé· 
montré de nos jours la po1Iibi~ 

lité d~ la diífolution du fer pur 
dans de l'eau pure fans intermede 
d'aucune matiere faline : cette 
opinion eft fi fimple, qu'elle ell: 
a la porté e de tout le monde; 
cependant tout le monde & ie$ 
chymifies meme l'ignoroient. 

Toutes les fois que .ron met 
infu[er des c10ux dans de l'eau 
de riviere, pour faire de l'eatl 

. rouill-ée, iI fe fait dans cette ea", 
Eij 
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une vraie diífolution de ce méta! ; 
elle efi, il efi vrai, en petite 
quantité, mais iI eíl: tres-poffi­
bIe d'y démontrer le fer dans un 
état de dit'folution. 

Nous avons déja obfervé que 
plufieurs fels prennent une forme 
réguliere dans leurs cryftaux, qui 
concourt a les faire d¡!linguer les 
uns des autres; nous rapporterons 
ces différentes formes telles qu''el­
les fe préfentent ordinairement. 

Diffémues formes ¿es fels cryjlal. 
lijés. 

' Le fel de Glauber cryftaliifé 
repréfente des folides allongés , 
ou des colomnes firiées dans leur 
tongumr & a fix faces . 

Le fel marin cryftallife en cuhe; 
&. fa cryíblJifation eíl: tres ' régu,,: 

Jiere. 



DES EAUX MINÉRALES. Jot 
Le fel d'Epfom a de petits cryf. 

taux plats & étroits, qüi fem­
bIent former des parallélogram­
mes dont les angles font abbatus 
d'un coté. 

L'alun donne ordinairement 'des 
cryfianx figurés en piramides 
triangulaires, dont les quatre an­
gles (olides (ont cOllpé~. 

La baCe alkaIine du {el marin 
efi d'une figure pri(matique. 

Le fel ammoniac ~ryfiallife en 
forme de barbe de plume, on 
comme une efpece de neige tres~ 
légere. 

'Le vitriol martial, en rhom· 
bOlde de couIeur verte. 

Le vitriol cuivreux , en lofan-' 
ges, ou rhombOldes tres-régulie~ 
res, & de couleur bleue. 

Ces différcntes formes que 
prennent ordinairement les cryf~ 

E iij 
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taux dans leur cryíl:allifation, ne 
{ont pas toujours régulieres ; elles 
varrent dans plufieurs circoníl:an­
ces qu'íl n'eíl: pas poffible de dé­
lailler dans cet ouvrage. 
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AfEan des Réaél~fs fllr différemes 

MalÍeres. 

L Es réaétifs fourniífent une 
grande quantité de procédés 

dans l'analyfe des eaux minéra­
les; toutes les fubftances clont 
elles font compofées, font fonu

, 

mifes el leur aétion. 
Il efi: des chymifres célebres 

'lui regardent les réaétifs comme 
un moyen {ouvent infuffifant daos 

l'analyfe des eaux minérales; ce­
pendant on peut en retirer de 
grands avantages, pourvu qu'oll 
les employe avec la fagacité 
néceífaire dans les expériences 
chymiques. lis fervent a conhr­
mer celles qu'on a faites par d'an· 
tres moyens, & ils donnent par: 

E iv: 
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eux-meme une connoi!fance exac; 

te des différentes {ubílances qui 
font I'objet de l'analyfe des eaux 
minérales. 

D ' J l' ,r, o 'h " l oz egagement e eJprzt et ere vo atl 

minéral. 

Si I'on verfe {ur une ean éthé­

rée un acide quelconque, il Y 
excite un~légere efl'erve(cence; 
l'e{p'rit éthéré s'éleve en bulles & 
en jets, s'élance & fe diffipe avec 
bien plus d'ábondance & d'aétiviré 
que s'iI n'étoit agité que par {on 
propre reífort. 

'AciJe fulfimux volatil. 

S'il fe trouve une ean minérale 
qui tienne en di!folution de l'a­
cicle úllfureux volatil, on en for­
mera un fel neutre tres - foluble 
~ans l'eau, en y répandant queI. 
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que goutte de la liqueur alkaline 

du tartre. 
On faciliteroit .auffi l'union de 

l'acide fulfurcux avec l'alkali, en 

prenant a la [ource, de l'ean que 

l'on introduiroit au meme inilant 

dans .une cucurbit~ de verre tu­
bulée en cryila! & d'une [eule 

piéce; on fufpendroit aufli-tot 
daos le chapiteaH un linge imhi~ 

bé d'alkali fixe, &, apres avoir 
fermé exatlement la tub1:llure, on 
chaufferoit l'eau le plus légére­

ment poflible,. afio de ne poner 

un diiliUation dans le cbapiteau; 
que la vapeur de l'acide fnlfureuX' 

qui , fans ceHe précaution , pour­
roit s'élever fans forme r de com­
\,linaifons avec l'alkaJ.i; on oh­
tiendroit alors {ur le linge fileme 

le fel fulfureux de Sthal, ce fe lit 
(ryfiallife en aiguiUes; it eili 

• lE.. y. 

• 
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d'une faveur tres-viye & tres-pé,; 
nétrante •. 

So!ifre~ . 

Le [oufre peut etre melé, & re­
f:outenir dans une ean minérale a 
la faveur d'ime tres-grande divi­
fion; il fe dépofe un peu pIutot 
ou un peu plus tard, mais il ne 
s'y unit jañiais parfaiteme:nt : iL 
n~y a que le foie de (oufre qui 
pui1fe etre diffout par )' eau, je 
l'ai déja obíervé. 

Dans ce dernier cas,l' eau prend 
lí.ne odeur d'reufs couvés, íi 1'on 
y verfe un acide que1conque.Dans. 
~ette opération, le foufre fe préci­
pite; & l'alkali fi xe ou l'alkali ter­
reux, a la faveur duquel il étoit 
diífout dans l'eau, s'unit a l'acide ) 
& il en réfulte un {el neutre . 

Si la poudre précipitée eíl: du 
{oufre, elle br('tle lorfqu'étant 
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féchée on la jette fur des char­

hons a.rdens, .& rend une flarnme­

bleue, & une odenr fuffocante qui 
cfl: particuliere au foufre. 

Lorfqn'on jette fur une eau fuI ­
fureufe alkaline quelque goutte 
~le diffolution d'argent fai~e avec 

l'acide nitreux, l'argent eft préci­
pi té en viotet avec le foufre, tan­

dis que l'acide nitreux fait une 
nouveHe combinaifon ' avec l'al- ­
kali Oll fixe ou terrenx; fi 1'on fé -­

pare le précipité de la liquenr par' 
un filtre, & íi 1'00 en fait l'évapo­
r.ation graduée , il s'en formera UI1b 

fel neutre ,on a hafe d'alkali fix.e 
minéral, ou a bafe terreu[e ... 

Fer ou M¡rrs. 

Une teinture de noix de ganes' 
fi ltrée, que }'on fait en verfant: 

1>1e l' ea\!. houillante, [u. ce vég,é'~ 
i..v;j) 

• 



108 ÁCTION D E~ RÉACTI-FS' 

pulvérifé, ou bien de la noix de 
• galte en pondre jettée {ur une 

eau minérale ferrugineu(e, lui fait 

prendre dans.l'inllant une coulenr 
de fleurs de pecher, poupl'e ,. vio­
lette ou- noire, felon· que le fá 
ea dans l'eau en plus ou moins 
grande quantité. Il y a des eaux 
fi pell chargées de ce métal que 
l'expérience ne peut réuffir qu'a)a 

, fource meme, paree que le fer fe dé­
pofe totalement dans le tranfport. 

Comme les eanx ferrugineufes 
déparent toUjOUTS leur fer fons la 
forme d'ocre jaun€ ,qui eft la terre 
propre de ce métal, on peut ré­
duire ectte terre en un fer parfait & 
attirable par l'aimant. O n prend 
ponr eette opération la qnantité 
de terre que 1'on vent; on y 
mete un flux nair, qui efi un 

mélange de tartre & de nitre; on 
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expofe le tout dans un creufee 
fermé, a un fen de forge ou de 
réverbere : on en obtient ce mé· 
tal dans toute fa perfe aion ~ 

P¡,triol de Mars. 

11 Y a des eaux minérales dont 
le fer qui fe précipite dans le ré­
fervoir, efi en partie folnble dan s 
les acides; fi I'on verfe deffus de 
l'acide vitrioliqne étendu dans 
de I'eau, on en faít un vitriol de 
Mars qui étallt meré avec une in­
funon de noix de ganes dans l'eau 
4;ommune, donne une teinture 
bleue. En verfant fur une dijfolu~ 
tiolt de ce vitriol qllelques gout­
tes d'alkali phIogifiiqué, íI fe 
précipite une poudre bleue qui 
e11 un véritable bIen de Pru«e~ 

eette expérience fait la pre 'we 
:d'une eau martiale vitriolique , 
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car elle ne réufut pas dans une' 
«¡lon t le ferefr en diffollltion, fans 
l'intermede d'un acide. Lorfque 
le fer ou la terre martiale qui fe 
précipite dans les eaux minérales, 
eil: foluble daos les acides, c'efr 
une preuve qu'il n'eil: pas abfolu­
ment dépouillé de tout fonphlo­
gifrique. 

Si l'eau martiale eil: virriolique " 
le delíqllium de tartre en préci­
pite le fer en ocre jaune; &, de 
cette union de l'acide avec 1'al­
kali, il en réfulte le tartre vi­
triolé fait a la maniere de Tache~ 

Pitriol de wivre. 

Deux moyens tres-puiífans dé ... 
celent le cuivre dans les eél UX mi·· 
nérales. Le premier eil: l'efprit vo­
latil ammoniac qui développe fu i' 

le champ une couleur d'un tres,,= 
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heau bleu, avec plus ou moins 

d'intenfité que le métal y eft plus­
ou moins abondant. Le fecond: . 
moyen eft la précipitation du mé­

tal avec fon brillant métallique ~ 
epéré par une lame de fer bien 
poli e que 1'on met dans I'eau, Ol!: 

bien avec de la limaille de fer qui 
oe [oit pas rouÍllé •. 

Terres calcáires ou ahJorhantes. 

On fépare ces terres d'e l' eml', 
Jninérale , en y verfant du deli­
qzúum de tartre ou de l'alkali vo~ 
lati! goutte a goutte, jufqu'¡\ ce 
qu'it ne fe faire plus de préci­
pité ~ 

La {éparation de ces terres fe 
fait par le filtre; 00 les lave exac­
tement el plufieurs reprifes pour 
enlever tous les fels qui pour­

roient lenr ~tl'e unis, & 00 les. 
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fait féchef'. Lorfqu'elles {ont ainu 
purifiées, on verfe deífus un 
acide jufqu'au point de (aturation. 
Si I'on met de I'acide vitriolique 
fur une terre calcaire ordinaire, 
cette combinaifon forme un fel 
féléniteux, que 1'0n reconnoit en 

• ce qu'il efi tres-peu foluble; il fe 
cryfiallife dans l'eau a mefure qu'il 
fe forme. 

Les acides nitreux & marins 
donnent au contraire des feIs nen­
tres tres-folubles, qui ne prennent 
point, ou qui ne prennent que 
tres-difficilement une forme cryf­
talline; ils attirent l'humidité de 
l'air , & font nommés par cette 
raifon déLiquefcens. L'aóde du vi· 
naigre produit avec cette terre 
un fd qui donne des cryfiaux: 
íoyeux, plats & argent~s, a-peu­
prés comme ceux du tel fédatif~ 
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Si la terre abforbante eft de 

l'efpeee partieul iere qui forme 
avec l'aeide vitriolique le fel 
d'Epfom, on la reeonnolt a la 

cryíl:a~lifation qui efi la meme 
que celle du vrai fel d'Epfom ou 
<le Sedlits, avec les deu~ autres 
acieles minéraux ; elle donne ele 
meme que la terre calcaire or­
dinaire, eles feIs déliquefcens. 

Les eanx minérales chargées ue 
terres calcaires, melées avec le 
{yrop de violettés, le verdiífent. 
On met troís ou quarre onceS 
d'eau filtrée dans un verre; on y 
verfe du fyrop de violettes jufqu'a 
ce qu'elle {oit vifiblement teinte 
en bIel!: quelques infrans apres, 
la teinture de~ient verte; cet ef­

fet eíl: plus OH moins prompt , fe­
Ion que la terre abforbante fe 
trouve dans l'eau en plus ou moios 
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grande quantité. Ce changement 
ce couleur fe faít quelquefois 
d'une maniere particuliere; la li· 
queur refre, pendant plllfieurs heu" 
res, partie verte & partie blelle . 
(Voye{ Analyfe des Eaux de Pou· 
gues. Expér. par les réa8:ifs, cha­

pitre 4 ", pages 82 & 87·) 
Les terres calcaires des eaux 

minérales décompo{~nt le {el am· 
moníac avec l'aide d'un peu de 
chaleur; on fent difrinétement 
l'alkali volatíl qui s'en dégage : 
iI fe forme de ceHe décompofi. 
tion un nouveau fel niutre déli · 
quef~ent. 

La diífolution du mercure par 
l'acide nitreux, efr précipitée par 
la tenoe ab{orbanté des eaux mi­
nérales fous la forme d'une pon­
dre ¡aune citron; fi 1'on filtre la 
liqueur , & qu'on la mette a éva-
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porer, on en ohtient un {el ni­
treux a hafe terreufe & déliquef­
cent. Le mercure refie fur le filtre 
f!n pondre jaune; une partie de 
ce précipité eíl. encore nn fel mer­
t:uriel. ( Voye{ le Traité des Eaux 
de Pougues. ) 

La diifolution du mercure par 
l'acide marin, efi également pré­
cipitée & décompofée par la 
.terre abforhante des eaux miné­
rates ,& avec les memes réfuItats 
opérés par l'acide nitreux. (Voyet 
le meme ouvrage.) 

La diírolution de vitriol verd 
efr précipitée en ocre jaune par 
la terre ahforbante;. le fel qui 
provient de cette décompofition,. 
efr une {élénite ou un {el d'Ep­
fom, {elon l'efpece de terre ah­
{orhante. 

La te-rre alDforhante précipite 
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également la diífoJution d'a\m'; 
cela prouve que cette terre a plus 
d'affinité avec l'acide vitriolique, 
que la terre vitri6able qui parolt 
étre la bafe de l'alun comme il 
ya lieu 'de le conje8:urer. D'apres 
les expériences de M. Baumé, 
il en réfulte le meme fel que de 
la décompoÍttion du vitriol. 

La pré(ence des terres abfor': 
bantes enleve a l'eau la facult é de 
diífoudre le favon; on le voit fe 

précipiter en flocons blancs dans 
toutes les ea ux minérales qui 
contiennent ces (ortes de terres; 

les chymifres donnent pour caufe 
unique de cette précipitation la 
préfence d'un fel marin a bafe ter­
reufe, OH d'une félénite dont la 
décompoíition fe fait par l'alkali 
contenu dans le favon : 00 penfe 

auffi que l' ean qui tient en difi'o~ . 
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lution des {els neutres quelcon­

ques el baCe alkaline , ne prendroit 
pas bien le {avan, paree que ees 
fe ls, quoiqu'ils ne foient point 
en état d'opérer la décompoíition 
du favan, étant plus diífolubles 

que lui dam l'eau, le {ont a lon ex­
clufion. L'alltenr édairé de l' Ana~ 
Iyte des eaux de Pougues ,M. Co[.. 
tel, a ob{ervé que la terre ab{or~ 

ba:lte, diífoute par elle-meme dans 
une eau minérale ,opere eette pré~ 
cipitation, ainíi que la félénite le 
{ait dans les eaux de puits. Cet 
ouvrage €anlient des expériences 

neuves fur eette matiere. 

Sélénites ou terres Jéléniteufls • . 

Les eanx minérales, & en gé­
néral les eaux de fource, font 
tres-fouvent chargées de félénite; 

ce fel . terreux fe manifefre en fe. 
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cryíl:allifant fur la furfa~e de 
l'eau, pour peu qu'6Ile s'évapore. 
Ses cryíl:aux n'ont aucune faveur, 
& ne font point ou prefque point 
folubles dans la bouche; ils cro­
quent fons la dento On pourroit 
peut - etre confondre la félénite 
avec la terre abforhante qui fe 
pré{ente a -peu - pres de rneme 
dan s l'évaporatíon d'une eau mi­
nérale, mais ce fel ne falt point 
d'effervefcence avec aucune ef­
pece d'acide, au lieu que les 
t erres caIcaires en font tres-aifé­
ment. 

L'alkali fixe en liqueur, verfé 
goutte a goutte Cm une eau fé · 
léniteufe, décompofe ce {el , 

prend lá place de fa hafe terreu(e 
calcaire qui fe précipite. On filtre 
la liqueur pour en {éparer le pré­
cipité; on l'évapore j\i(qu'a ce 
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qu'il s'y forme une pellicule {a­
tine, & on obtient par la crye­
tallifation un tartre vitriolé. 

L'alkali minéral & l'alkali vo'" 

latíl précipitellt également ce {el; 
on obtient par le premier un fel 
de Glauber, & par le. fecond un 
{el ammoniac vitriolique; mais; 
comme la félénite e:lt toujours en 
tn~s- petite qllantité dans l'eau, 
ce moyen de la. décompofer par 
les acides, eft une expérience 
t res-délicate.D'ailleurs, comme ce 
fe! terrellx contient tres- pell d'a­

cide vitriolique, il en fournit a. 
peine pour pouvoir s'aífllrer' de 
{a décompofition par le nOllveau 
{el qui en réfulte. 

Un autre moyen de reco..¡¡.poi­
t re la félénite, c'eíl: de la m~ler . 
~vec un flux rédllétjf, & de la 
tl'aiter au fen dans un creuret fe~ . 
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mé. Le produit de cette o.péra~ 

tion qui donne du foufre artificiel, 
dé.montre dans la félénite l'exif­
tence de l'acide vitrioliCfue, dont • 
la combinaifon avec le phlogifti­
que forme le fonfre. 

La .diffo)ution mercurielle ni­
treuCe eft précipitée en jaune 
orangé par les eaux qu'i contien· 
nent la {élénite, ce qui fait le 
turbith minéral, c'eft-a-dire la 
combinaifon de l'acide vitriolique 
avec le mercure. 

Ji/un. 

En verfant du deliquium de 
tartre fUf llne eau minérale qui 
contient un fel a haCe terreufe , 
iI s'y fait un précipité blanc; & 
l'alkali 6."e qui s'unit a l'acide 
qu'iJ a dégagé de la terre, forme 
un fel neutre. Si l'eau eft alumi. 

neufe 
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neufe, iL en réfutte un íartre vi­
triolé, La ter,re prédpitée lavée & 
pur.ifiée de tonte matiere (aline ') 
traitée au feu dansun cr<.'ufet avec 
un fondant tel s¡ue le borax ou 
l'alkali fixe doit eatrer en fuíion,& 
faire du verre; la raifon de ee ré­
fultat, c'eí! que la hafe conflitu­
tive de l'alun ea une terre vitri~ 
bable. 

Sel d'Epfom f.. autres Seis; 

L ft , , fa' a meme expene-nee 1t re~ 

'connoltre ie {el 'd'Epfom dans 
une ean minérale; il s'y forme 
'également un tartre vi triolé, mais 
fa terre ue fe vitrifie pas au feu 
avec les alkalis hxes; elle fait,' 
,avee les aeides nitreux & marins, 
un fel délique[certt. C' eft une terre 
ab[orbante d'une e[peee partien­
{jere, qui, au tieu de fo.rmer avec 

F. 
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l'aci'de vitriolique un fel tres .. peu, 
foluble tel que la féléni te, en forme 
au contraire un tres·foluble qui eft 
le fel d'Epfom ; ce fel peut auffi, 
avec un flux noir, p~oduire da 
foufre artificiel. La diífolution mer· 
curielle en efr précipitée en jaune 
comme par la félénite. 

Si I'on verfe un acide queIcon.' 
que (ur une eau minérale alkaline -
jufqu'a ce que l'alkali en foit f'l- _ 
turé, iI en réfulte un fel neutne 
-qui doitetre dénommé de l'aeide 
que 1'on emploie daos cette ex­
périence. Ún obtiendra avec l'a­
,cide tñarin un fel qui cryfiallifera 
<En cubes ; avec l'acide vitriolique, 1 

.un fel de Glauber; avec I'acide 
p itreux, un nitre guadrangulaire; 
avec l'acide du 'vinaigre, une ef. 
pece de terre fol1ée de tartre, 

ql1i dit1feJ:le de 'ceUec¡¡ui p.rovien:t 
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• de l'alkali fixe végétal ence qu'elle 
ne tombe point en deliquium a l'air 
libre. 

11 eíl: prefque toujours nécef­
faire de rapprocher l'eau minérale 
par l'évaporation, pOUl' provo~ 
quer l'effervefcence de l'acide 
avec l'alkali qui doit etre l'alkali 
minéraI. 

Sel ammoniac" 

Si le fel ammoniac :(e trouve 
dans une eau ~in.érale, le de­

liquium de tartre , le rend d'abord 
fenfible, paree qu'en dég!lgeant fa 
baCe, l'odeur de l'alkali volatil fe 
fait fentír dáns le meme inílanr. 

Se! mari/l. 

La diífolution d'argent par t'a'; 
cide nlt;eux verfé goutte agoutte 
fu r une ea\! minérale qui contien,t 

F ij 
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du fel marin, ea précipitée fans 
forme de caillé hlanc; c'efi une 
combinaifon nouvelle de l'argent 

-avec l'acide mari~, dont la hafe 
fait d'ailleurs un nouveau fel neu­
tre ave"c l'acide nitreux quÍ fe 
nomme nítre tjuadrangulaire, le 
préeipité efi une Inne cornée; 
ainíi appetlée, de la reiTemhlance 
de eette matiere (aline avec de la 
come, lorfque eette matiere a 
été fondue dan s un ereufet. Le 
fel maiin él hafe terreufe préci­
pite de méme la diiTolurion d'ar­
gent; il en réfulte un fel nitreux 
a haCe terreufe & déliqueCcent. 

L'acide vitriolique décompofe 
le [el marin, & forme avec fa 
hafe le fel de Glauber. Si l'eau 
efi tres.rapprochée, en verfant deC i 
ftlS de l'acide vitriolique concen­
t ré, on fuit & on voit difiinae~ 
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ment l'acide matin qui s'en dé­
gage; fi 1'0n met le réfidu fee de 
l'évaporation de i'eau dans une 
cornue tubulée, & que ron y 
verfe' de l'acicle vitriolique a une 
tres-petite chalenr, l'acide marin 
paffe feui dans le réci pient; tan­
dis que l'acide vitriolique refie 
uni a fa bafeo Si ron fe fert dans 
cette opératio!1 de ¡'acide nitreux, 
on fait égale,ment le dégagement . 
de i'acide marin ; mais, comme 
ils {ont tons deu" volatils , ii en ré­
{ulte un melange d'acide qui fait 
\me eau régaleL 

Sel de Glauher~ 

La diírolution mercurielle 
,. . 

IU-

treufe fajt avec le fel de Glauber,. 
comme avec le fel d'Epfom, du· 
turbith minéral; & l'on obtient 

ce la. liqueur évaporée au poin'" 
F iij 
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de la cryítalli[ation , un nitre qua .. 
dran gulaire. 

, On peut encore reconnoitre le 

{el de Glauber, par la propriété 
inhérente aux fels vitrioliques neu· 
tres , d~ faire du 'fóufre fuivant le" 
procé~é de SthaI. 

Bimme; 

Les matieres graífes qui entrent 
aans la compofition qes eaux mi· 
nérales ~édicinales ~ ne peuvent 
y etre qu'en tres-petite quantité , 
& dans un' état favonn eux qlli eíl: 
dí'! aux fe1s, & [ur-tout el. l'alkali 
rninéral. Qlland on évapore ces ' 
eaux a íiccité, & que 1'on a [oin 
de les flItrer el. différentes repri{es 
jufqu'a ce qll'elIes ne dépofent 
plus de matieres terreu(es, on en 
ohtient ordinairement un {el al­

kali bmn & fáYOnneux, qui, étant ' 
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infllfé dans I'efprit - de - vin tres­
rettifié, le colore d'une portion 
foluble de la matiere gra{fe qui lui 
efr unie. 

II efr encore poffible de la ren-' 
contrer en traitant ce {el daos 
une cornlle; il s'en éleve une ean 
onttueu{e au toucher: &, lorfqu'il 
n'y . a plus d'humidité, iI diíl:ill~ 

quelques gouttes graífes qui reí· 
fembIent beaucoup au pétrole, & 
qui paroiífent etre une huile de 
]a me me nature. Si l'on verfe fur 
cet alkali bien defTéché dan s la 
come tubulée, de !'acide vitrio­
lique concentré, iI paífera d.ans 
le récipient un acide fulfureux vo­
latíl; ce qui dém'ontre la préfence 
d'une matiere graffe. 

Fí~ 
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CHAPITRE VII. 

Propriét/s 'en gtuéral d~s Eal/x mi .. 
nérales. 

L Es procedés d'analyfe qui 
font expofés dans le ehapi­

tre pré'céd~nt, úlf!ifent pour faire 
¿ifiinguer & eonnoitre les {lIb­
:llanees terreufes, falines, foffiles 
& métalli~ues, qui Gonnent aux 
eaux des qualítés niédicinales. 
Les principes des eaux: froides & 
des eaux thermales {ont en gé­
néral prefque les memes; cepen~ 
¿ant ils different entr'eux felan 
leur quantité, leur proportion, 
leurs qualités, leurs rapports & 
Ieurs combinaifons refpeélives. 

eette différence du melange des 
principes des eanx: minérales eil: 

tfl1em~J!t variée,:qu'on l'a compa-
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rée a celle des nombres qui de­

vient inhnie par I'addition, la 
fouftraétion, la multiplication & 
le changement des chiffres qui les 
forment . C'eft pOllr éette raifon ' 
que l',on doit 'Confidé'rer les eaux. 
minéraJes comme le remede le 
plus univerfel & le plus généra­
lement utile a I'humanité; iI étoit 
jpfre que ce tréfor mt diftribl.lé íi~ 

abondamment par la nature-.c 
Il eft peu de maladies, priltcipa- , 

Jemenr dans.la ~c~a~e (les ,chroni~ , 

ques, dan s IefqueI1es.1es eaux miné·· 
raJes ne (oient propres felon leurs ', 
principes & felónléurs vertus. 

le ne (~aurois ,fans entrer dans ; 

un détail inhni, fllivre les pro­
prié.té,s des eaux minérales dan$- ~ 

tOlltes leurs d ifférences' , felon l<'Lv 
variété des élémens aui lés éta-­

b~iífent; c'eft par la: me me ,raifoll1 
F:v,-, 
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,que je n'entreprendrai pas les dé­
tails des maladies qui exigeroie.nt 
leur {ecours. Je ne pré{enterai que 
diS généralités; les gens de l'art 
pourront en faire l'application {e~ 
19n les ·c;;irconfrances. 
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CHAPITRE VIII. 

PrOfriétés des E aux minéralss 

[roides. 

Divijion des Eaux minérales froides~ 

P OUR diítinguer les proprié­

tés des eaux minérales froi ... 

des, on doit les divi[er en ad.,. 

.dules Q.U fpiritueufes, faliqes ~ 

& ferrugineufes ou martiales; le 

principe dominant en détermin~ 

Je caraétere & la dénomination : je 
l'ai déja obfervé. 

Les eaux n.1inérales f piritt~eu": 

fes re<foiv,ent les exhalaifons des. 

mines, &: une plus grande quantité: 

de principes volatils , que les eaux: 

falines & ferrugineufes. tes fa li­

nes font plus Chélí'gées de diffé­

rens fel~, ' que ne le [ont les .eaux: 
F y,j 
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ípíritueufes & martialeS ; celles-ci 
contiennent plus que les autres du, 
fer e-o diírolution. 

\ 
Eaux min¿rales aciúules Ol/. ¡piri-

tueufes. 

Il efi des eaux minérales acidu· 
. les ' qui ne tiennent leurs vertus 

que de l'efprit éthéré volatil mi­
néral; 'cependaot on y découvre 
ordinairement de la terre abfor­
hante , de l'alkali minéral, dll fel 
mari n , du mars, &c. Outre le 
goút piquant auque! on diftíngue 
les eaux fpiritueufes des autres 
eaux minérales, on y découvre 
tres-cornmunément une {aveur vi­
triolique. 

Propriétés des E aux minérales fpir;. 
tueufls. 

Le príncipe v.olatil des eaux fpi-

¡ 
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ritueufes, en portant fur les ¡nem· 
branes de l'eílomac & des intef- -
tíns, en releve le ton lorfqu'il eíl: 
affoibli, foutient le reífort de 
Ieurs fibres, favorife leur élafii· 
ci.té t reUifie lems ofciHations; 
rétablit leur régularité lorfqu'ella 
efi ahérée par des irritatíons ou 
par un f!xces de fenfibilité. Elles 
divifent les humeurs vi{queufes 
& bilieuf~s des p'remieres voies ,. 
procurent la liberté du ventre, 
diiIipent les flatuohrés dll canal 
inteflinaI, & rétabljifent l'ordre 
des digeílions; elles font tres-fa-­
iutaires dans les affeétions fpaf. 
modiques & hypocondríaques. 

Ce n'eíl: pas feulem~nt fur les 
membranes de l'eftomac & du 
canal inteíl:inal que l'efprit volatil. 
minéral des eaux acidules pro­

duit fon eifet; femblable aux: 
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éma aúons de,s fubftances fpiri"; 

, meares & él celles des corps 
odorans, il pénetre fans obfra­
,le dans les p.ores d'es corps ani­

més ~ & fe: c\ift'ribue ginérgle­
:{l1ent, comme -une rofee infenfi­
ble, dans toute leur habitude. Il 
fO~ltient les iibres nervell(es par 
de doux agacemens, s'inÍtnlle dans 
la maífe des, liquides, en facilite 
la diftripll,t.ion, & , en fayorife le 

. ~oncours. Il foUicite les fécré­
tions, provoque les excrétions; 
&, IorfqllelIes ont dégénéré, illes 
r~tab!it ¿,ans !'ordre de la nature~ 

Le déra1,1gement des dige.frions 

qui provient du dé(ordre des pr~ .. 
mieres voi,es, des vices de la bile 
ou des alltres {llCS ga{triques, eft 
principalement du reffort des 
eaux minérales fpirit\lel.Jfes. Ces 

~au;x ~onnent _des fecours puie .. 
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fans dans la cacochymie,. dijoS 
les pales-couleurs, & prévien­
neqt la dépravation cacheétique 
de la maífe des liquides. Elles dif· 
fipent les douleurs de t~te cépha~ 
lalgiq.ues .&. les migraines invété­
rées ,. principalement lorfque ces 
maladies proviennent de digef. 
tions imparfaites, de la denfité 
de la partie r.ouge du {ang, ou 
de celle de la lymph.e. Elles font 
d'un fecours. efficace .dan.s .les af­
fe8:ions nerveufes; elles guérif­
{ent le fcorbut, les maladies de 
la peau, & toutes celles qui dé­
pendent de l'acreté, de la féro­
fité du .fang. Les eaux fpi.ritueu­
{es [ont également efl1caces dans 
les ardeurs d'urine, dans les 
écoulemens gonorrhoiques, dans 
les fleurs-blanches, daos l'irrégu­
larité, dans le retardement, dans 



.. 
136 PROPRIÉT É S 

la [;lppreffion des fecours pério~ 
diques des fernmes, dan s les' per .. 
tes de {ang qui font occafionnées 
par des obílrll8:ions, & dans tou­
tes les maladies-qui ont du rap­
port a celles que je "iens d'indi,. 
qller._ 

Eaztx minérafes lafines 

Les fels que les eaux tiennent­
en di«olution, -{ont des fubfrances 
alkalines terreufe5, de l'alkali mi­
néral, on des fels neutres, teIs que 
le fel commun, la félénite, le vi­
trioI,l'alun, le vitriol de cuivre,&c.' 

Propriétés des Eaux mini rafes falines~ 

Les eaux'minérales falines font 
laxatives, cathartiques, djuré ti~ 

ques, propres aux tempt!ramens 
pituiteux, aux maladies des reins 
& de la veffie; elles délayent ~ 

diviCent , diífolvent les matieres. 
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glaireufes. contenues dans les pre­
mieres- voies & dans celles des 
urines. Elles diffipent les flatuo­
íités qui inquietent l'eí1:omac & le 
canal inteí1:inal, donnent du ton 
aux fibres relachées des premieres 
voies., & rétabliífent l'ordre des 
digeí1:ions; elles favorifent la fé­
crétion de la bile &, du fue pan­
créatique, diffipent les obí1:ruc­
tians des glandes méfentériqÍles 
& celles des autres vifceres, du. bas~ 
ventre. Elles guériífent. les fié. 
vres intermittentes chroniqu~s qtti 
proviennent d'obílruétion ou de 
quelque vice des digeílions. Les 
eaux {alines font tres-propres a di­
vifer les humeurs rhumatifmales & 
a les évacuer. Elles remédient aux 
anafarques & a d'autres hydropi,­
fies particnlieres, {ur-tout a celles 
des extrémités inférieures. Elles 
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font tres-propres a rétablir les fe ': 
cours périodiques des femmes, 
lor[qu'ils [ont dérangés on fuppri. 
més. Elles guériífent les fleurs­
blanches, & fo"nt d'un fecours puif.. 
fant dans les dépots laiteux. 

Eaux alltmineufes. 

Les eaux dont l'alun efi le prin~ 

cipe dominant, ont une vertu dif:· 
férente de celle "des autres eaux 
minéral"es qui contiennent des fels 
alkalis & des feIs nelltres en cliJTo­
lution. 

On difiingue par le moyen des 
{~r.~ les' eaux alumineufes des 
eaux {aEnes; ellesimprÁment dans 
la bouche un gOl!t doucearre, en­
{uite eI1es picottent la langne, 
& bientot elles font reífentir une 
faveur amere on acerhe & tres­
afiringente. 
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Propriét¿s des Eaux alumin~ufls. 

La qualité afiringente des eaux: 
alumineu{es efi fi confidérable, 
qu'elles,ne peuvent convenir qn"a 
des' tempéramens tres-htimides; 
a des matades dont la fibre eft 
trop H1che, & dont le fang tencl 
a la di{folution. Ce n'efi que dan s 
les maladies qui proviennent de 
tels vicés des liquides & des {OM 
lides, que ron peut employer 
des eaux de cette nature. Ces ma­
ladies (ont les hémorrhagies C9.- ' 

cheétiques" les {corbutiques; l~s 
flux de ventre colliquatifs, & 
d'autres de pareille nature , pour­
vu qu'ils ne proviennent pas d' obf· 
trué.l:ions. 

Eaux cuivreufes •. 

Le vitriol de cuivre peut etre 
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diífout par l'eau,. & lui commu"; 
niquer (es qualités minérales; on 
le diftingue dan s l'eau par le 
moyen de l'eíprit volatil ammo­
niac, ou bien en le précipitant 
avec fon brillant métaUi~ue: ie 1'4~ 
déja ooJervé. 

Propriétés des Eaux c¡¿iyreufls; 

Les eallX cuivreu(es {ont tel1e~ 
ment . purgatives & émé.tiques; 
pourne pas dire corroíives, qu'on 
~e doit jamais les employer a des, 
u(ages internes; iI n' eft point de 
maladie interne d~ns laquelle. 
elles puiífent etre utiles : au con­
traire, elles {ont de n~ture a etre. 
toujours perniciellfes_ 

Il n'en eft pas d,e meme dll vi· 
triol de mars; les eaux auxquelles 
iI communique fes vertus, tien­
neot le premier rang panni les 
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eaux minérales les plus falutaires. , 

Eaux martiales Olt firruginellfls; 

Les eallX martiates dans lef­
quelles le principe fermgineux 
efi: le principe dominant, contien­
nent ordinairement en <lifférentes 
proportions du fel marin, du fel 
d'Ep{om , du fel marin a hafe ter­
reu(e, une terre abforbante, &c. 
11 eA: des eaux m?rtia1es dan s lef­
quelle5 le fer fe .trouve combi­
né ou diífout de telle fas:on, qu'il 
5'y Coutient long-tems fous la 
forme de vitriol de mars; telIes 
font é~lles de Cafabigi, de Wals, 
de la fource qu'on appelle la Do­
mznu]lte. 

Dans d'autres, au contraire, 
te fer efi: fi peu en diífolution, 
q-u'il fe précipite tres-aifément aw 
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fond des vaiífeaux qui le ,con­
tiennent, & m~me dans les bou­
teilles les mieux bouchées ; telles 
font les eaux de Spa, de Forges, 
oe Pougues, &c. Les eallx mar­
tiales different entr~elles ,non-feu-

f 

lement par les différens fels & le$ 
différentes terres qu'elles contien­
nent, mais encore par la différente 
quantité de leur príncipe martial. 

Les eaux martiales foot pref. 
que toujours froides; cependant 
il y en a de chaudes, mais ce font 
les plus rares. Elles {ont plus ou 
~oins imbues d'e{pri~ é,laftique 
minérat Celles qu~ ne contien­
nent de cet efprit qu'en petite 
quantité, ont un ,gollt fryptique 
,au <;le vitri~~.; ~elles qui en con­
tiennent beaucoup , confervent le 
,m~me gO\"t : d'ai}lelJ.!"s enes Qnt 
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le piquant & le gratter qui les 
a faites nommer acidules. 

Propriétés 'd" Eaux marlÍales. 

Les eaux martiales produifent 
¡ur le corps humain les memes 
effets que les eatfx falines, a l'_oc:­
ca"fion ~e différens {els qu'elles 
t iennent en diífolution. Lorf· 
qu'elles {ont chargées d'alkali mi­
néral elles e~citent les uri':les; 
lorfqu'eUes contiennent du fel ma­
rin el. bafe t'erreufe, du fel d'Ep­
fom, de Glauber , ou quelqu'au­
tre {el neutr,e , elles procurent des 
garde-robes, & quelq\lefois ,elles 
p urgent felen la quaptité des fels 
neutres qu'elles contiennent. Lorf. 
que le fe r" OH le vitriol de [er [ont 
le principe dominant de ces eáux, 
~lles rehíllJ.ífent le ton des [olides 

• ':.J 
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relachés, ou le foutiennent lorf .. 
qu'il chance lle. C' eíl: par~la ql1elles 
font propres a rétabl.r les digef­
tions dérangées ou languiifantes, 
& a diffiper les aigres des pre -­
mieres voies. Elles agiífent danS' 
l'efiomac, dans les entrailles, da.ns 
les vifceres, comme apéritives, 
déterfives & toniques. Elles font 
deS effets heureux: dans~les ob­
firuétions du méfentere, du foie , 
de la rate, de la .matr1ce & des 
organes qui en dépendent; eUes 
guéri1T'ent les 6évres interminen­
tes, rehelles, & quelquefois les 
fiévres lentes cacheél:iques, ner­
veufes & humorales, lorfqu'elles 
ne font pas défefpérées. 

Les eaux martiales {ont tres­
propres a divifer la hile épaiífe , 
a diífoudre ,eUe qui eft réfineufe, 

~ 
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§!., a favorifer la fécrétion de ce 
r~crément. Elles font d'un puiC­
{ant fecours dans les affeéliol1¡S 
hypocondriaques ,; elles guéríífent 
le cours-de-ventre en calmant l'ir­
ritation des membranes du canal 
inteftinal & en rétablig"ant' let\,l' 
élafticité; elles relevent le tQn ~e 
ces membranes , ~ le foutiennent 
lorfqu' elles tombent dans l'inertie: 
elles produif~nt le me me effet {ur 
les reíns & fue la veffie. ' 

Les eaux martiales divifent la 
maífe de la lymphe lorfqu'elle en: 
trop denfe, temperent l'~creté de la 
férofité du fang, rétabliífent la den­
fité de ce liquide lorfqu'il tend él 
la diífolution, elles produi{ent cet 
effet par leur aB:ion tonique {ur 
les membranes des vaiíI'eaux; c'eft 
par le meme méchani{me qu'elles 

, G 

, 
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-guériífent les páles-couleurs, ~v." 

-'citent les régles, remédient a,.·" 
"'pertes de {ang, [ur-tout lorfqu'elles 

"proviennent d'engdrgement dans 
les vifceres du bas-ventre ou de la 

-rnatrice ,& produifent le me me 

"effet dans les ' écoulemens gonor~ 

--rholques.. 
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, ~ H A P 1 T R E IX. ,; 

Eaux mi,urales jidfureufes, ori 
thermales. 

O N appeUe eaux minérales fuI. 
. [ureuJes, celles qui contien. 

nentdu foufre OH une efpeee de 
, v:apenr fulfureu(e qui s'éleve fur 

lenr furfaee; elles (ont prerQl1e 
toujours ehaudes, c'eí! pourquoi 
on les nomme auffi thermales. 

Les eaux fi.1lfllreu(es fe fOllt ai.; 
íément reeonnoitre par une odeur 
nidoreufe qu'eI1es exhalent, á· 
peu·pres femblable a une diífolll­
tion oe foie, de Coufre, ou a celle 
d'reufs a deini-pourris. On dojt les 
dií!inguer en eaux flIlfnJes & en 
eaux ¡u!Jurel/fes: les premieres font 
eelles qui eontiennent beallcoup de 
foufr~ ) melé dans leur marre fans 

Gii 
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aucune combinaifon ; les eaux [uf..: 
fureufes font chargées de vap~u_¡.:­
volatiles de foufre, qu'elles con':. 
fervent pendant qu'elles font 
échauSées de leur chalellr natu­
relle, qu~eUes perden,t ~tant re­
froidies ou réchauffées ,de meme 
que leur gout &.leur odeur. 

Si, au contraire, ces eaux font 
(;hargées & Ímbues en meme 

'~ems de particules de fO\lfre & 
d.'exhalaifol1s fulfurell(es , elles re· 
liennellt leng-tems le goi'tt & 1'0-
deur !le {oufre, principafement íi 
l' on a foin de les tenir dan s des 
llOuteiHes !le verre eJ¡;aaement 
'bouchées, On trouve ordinaire .. 
m ent dans-le'baffin & dans les ruif-. , 

'Íeaux des fontaines foufrée$ IX ful~ 
fureufes, des floeons ci'un,e matiere 
gélatineufe ou pre(que graiffeu~ 

;(~ ~ qui, étapt fréfentée au feu, 

w 
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donne une flamme bleue , & ré~ 

~and une odeur de foufre brúlant. 

Propr¡/ds des Eaux fitlfureufes; 

Les eaüx fulfureufes remédient 
aux vices des premietes .voaes & 
au détal;¡gement des organes de la 
digeftion; meme lorfqu'ils font 
chroniques & invétéres. Elles di~. 

"ifent , dé,olent , évacuent les hu.­
meurs glaiteufes & bilieufes dll 
canal inteílinal. Enes le·vent les 
obílruétions des vifceres, facill'" 
tent la circulation des liquides, 
perfe'aionnent les {écrétions, ex­
citent la tranf piration & la rendent 

plus abondante. Elles divifemt le 
{ang hémorrhoidal, préviennent 
fa fragnation daos les vaiífeaux: 
<¡ui lui font propres, & les obf';' 
truétions qu'il occafionne dans les 

vifceres du bas~ventre & de la 
G iij 
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poi trine , lorfqll'il efr répercut~ 

dans leur {übílance, on lor[qne, pa~ 
quclqu'accident, fa circulation y 
eft genée , retardée OH {u(pencllle. 

Elles, font d'un puiffant fecours 

dans les maJadies chlorotiques. 
L'une des principales proprié­

tés des eaux thermales, efr de dé­

terger les reíns, les ureteres & la 
veffie; d' évacuer les mucofités; 

les :gtaires & les matieres grave­
leu(es retenues on accllmulées 

aans ce vifcere; de faciliter & d'ex­

citer le cours des urines; d~ dé· 
.fobfrruer les vaiffeanx émulgens; 
-& de rétablir leur reffort lorfqu'ils 
{ont menacés d'inertie, on tombés 
dans le reH1chement; & de guérir 

les ulceres qni fe [ont formés dan s 
leurs cavités. 

Les ean}' {uJfureufes guériffent 

les tuber,ules de la poitrine, di-
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virent les engorgemens muquemc 
du poumon, rendent la refpira~ 
tion moins difficile dans les afrh· 
mes humides, & fouventeIles le$­
guérilrent; elles font propres aux:. 

phthi~ques.qui ont la fibre lache ; , 
principalement lorfqu'elles {ont,· 

plutat fulfllreufes que foufrées, & 
lorfqu'il n'y a point de crache~· 

ment de fang .. 
On a vu les eaux fulfllreufés.· 

téuflir dans le crachement de pus o;, 
I 

dans ce cas épioel1x, leur ufage. 
doÍt etre modéré, précédé & ac-: 
compagné de fecours propres a. 
les rendre fimplement déteríives 
& vlllnéraires. Elles fervent auffi 
él dí ví{er les h\.tmeurs, gouttel1fes , 
catarrheu[es, éi-élipélatenfes .& 
p(oriqlles ou galen{es ; a modérer 

lenr acreté, & a les évacner par. 

Giv. 



'11}lí EAUX MINÉIlALES, &c.· 
la t:r~n[pi1!'ation & par les auttes 

votes é'j{crét'oires. 
Les eauX! m·ió'érales fidfuteu{es 

provoquent, rétabliffent, mode~ 
l'ent, & rendent réguliers les {e­

Ctours· périodiqu~s des· fenlmes ; 
élles d~mim1ent l?écoulement des 
:f.leul's-b~·anches, & guéri'ítent cette 
fa:eA~l!I{-e maladie; elle's divifent 

les engorgemens de la méltrice &­
~es' o)igan·es <fui étf tlJ~pen:detlt, 
iendef'l·t les femmes· fertiles, remé .. 

'dient aux effets que prodl.1it le Iait 

r-épand'u, & él d?autres· accidens 
qui (bnt les· (uites trop E>rdirta:ire$ 

(les coudles. 
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CHAPITRE X. 

Maladies allxquelles les Eaux miné. 

rales ne Jont point propres. 

L Es eaux minérales ne con'; 
r ' viennent point dans les ma­

Iadies aigues, [ur-tout dans celles 
qui {ont inflammatoires, dans les 
inflammarions internes & exter­
nes, dans les fiévres putrides , ar­
dentes, malignes, éruptives. On 
ne peut pas s'en fe~vir dans l'état 
des coliques hémorrholda!es, hé­
patiques, bilieufes, rénales; ce 
n' ea que dan s leur déclin & dans 
l'intervalle des attaques qu:'elles 
peuvent etre utiles, & alors on 
doit choifir les eaux les plus dou­
ces parmi les , froides, & celles 
qui font le moins chargées de {ubf. 

tances ferrugineufes & falines. 

Gv. 
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. - 0n ne fe fert pas d·eaux mirié4 
rales dans les phthifies défefpérées, 
lorfque les entrailles ou les vifceres 
Jont {quirrheux , ni lor{qu'il s'efi: 
fait des épanchemens de pus ou de 
férofité dans les cavités de la tete; 
de la poitrine ou de l'abdomen. 
Elles {eroient dangereufes dans 
les fuites de l'apoplexie fanguine, 
dans les propenfions au {ommeil, 
dans les paralyfies & les épilep­
fies qui dépendent de la meme 
caufe; les eaux minérales convien­
nent cependant dans des maladies 
de la nature des précédentes, lorf­
qu'elles proviennent de quelque 
vice de la partie blanche de la 
maífe du fango 
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e H A P 1 T R E X I~_ 

Ufage des Eaux milZérales. 

O N boit les eaux minérales ~ 
on s'ybaigne , on enfait des 

douches, on en rec;oit la vapeur, 
& l'on plonge le corps ollles mem­
bres dans les bOlles qu'elles for­
mento On boit éga lemcnt les eaux 
froides & celles qui {ont chaudes ; 
mais on ne fe fert ordinairement 
que des eaux thermales _ pour les . 
bajns, les douches, les bains de. 
vapeurs & , les boues. 

Gvj , 
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Ufage intérieur des Eaux minérales: 

L Es faifons ordinaires pOUf · 
prendre les eaux minérales, 

font le milieu, la fin du printems, 
& le commencement de l'autom­
ne; on peut prendre celles qui 
font purgatives, dans toutes les 
f<tifoos, & meme pendant l'hiver 
:fi le cas l' exige. 

C'eft communément le matin; 
une heme apres le lever uu roleil, 
que le tems eft le plus favorable 
pour boire les eaux el leur fource : 
la fraicheur de l'atmofphere mo­
dere pendant la nnit l'évapora.' 
tion de leur efprit minéral, an líen 
qu'il s'évapore & {e diffipe de plus 
en plus, a me{ure que l'air s'é., 

. -ehauffe par la chalem du jO\lr~' 
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Comme c'eíl: l'e{prit volatil miné~ 
ral qui faitla principale vertu des 
eaux médicinales, on en rend la 
boi1ron plus utile, en choifi1rant 
les momens Olt ce principe volatil 
y eft .. retenu en plus grande quan· 
tité. 00 doit auffi ufer de précau..; 
tion lorfqu'on prend des eaux 
mioérales tranfportées, daos l'ob~ 
jet de con[erver leurs qualités. 

J'aí obfervé que toutes les eau" 
minérales foot fpiritueufes; celles 
qu'on recoonoit fons le nom d'a­
cidules, le {ont ordinairement plus 
que les thermales , dont quelques~ 
unes le font beaucollp ;' la chaleur 
de ces dernieres diffipe ,,Celon fes 
différens degrés, une partie de l'ef~ 
prit volatil , & la fraicheur de~ au~ 
tres le leur conferve. 

Les médecins doivent toujours 

~approcher les moyens de guérir, 
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des vues de la natllre & eles pro': 
partions qu'elle obferve pour les 
teinplir; ce feroit -déroger a fes 
loix, au préjudice des - malades , 
que d'en ufer différernrnent. 

On doit - done boire les eaux 

minérales, foit qu 'on les ait tranf .. 
portées ou non, telles qu'elles font 
a -¡ eur fource, &, s'il efi: poffible ~ 
Cl liX memes degrés de froid OL! de 
chaleur .. Cependant iI efi des ma­
Jades doot l'efiomacefi G foible, 
:fi fu[ceptible d'irrjtation, & dont 

le tempérament eil fi délicat, qu'ils 
ne fs:auroient fupporter la boiffon 
d'eaux -auffi froicles que 1~ font 
ordinairement les eaux acidules 
& martiales; alors jI efi néce ífaire 
de les boire dégourdies, pour pré. 
venir les accidens qu'elles pou.r~ 

roient occafionner úms cette pré­

caution: cependant, comme la cha~' 
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Ieur, quelque modérée qa'elle foi-t, 
fai t élever & évaporer a la fur­
face des eaux fpiritueu(es l'ef­
prit volatiI qu'elles contiennent, 
iI eft eífentieI, pour retenir de 
ce principe autant qu'iL eft pof­
fible, de faire feulement tiédir ces 
eaux au bain-marie, dans des bou­
teilles. bien bouchées. On peut 
fe di(pen(er de 'chauffer les eaux 
tr -pfportées; iI fuffit de tenir pen­
dant la nuit celles que 1'on doit 
bojee le lendemain, dans des lieux 
Ol! l'air [oit de quelque degrés 
plus tempéré que eelui de l'atmof-. 
phere extérLeure. 

On prend ordinairement les 
eaux minérales a jeun. Loe[qu'on 
eft arrivé a leur fource, on en boit 
un verre d'environ fept OH huit 
onces, on fe promene enfuite au 
moins un quart d'heme fans fe fa~ 
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tiguer; on en prend un fecond 
verre apres cette promenade, & 
on fe promene de nouveau: on 
continue ainíi fucceffivement la 
boiílon & la promenade, jllfqu'a 
ce qu'on ait pris frois ou quatre 
verres d'eau. 

Le fecond jour, on augmente la 
aofe de l'eau, d'un verre; le troi­
fleme & le lilÍvant:J d'un atItre 
verre ou de deux, jufqu'a ce qu on 
foit parvenu el une quantité pro­
portionnée aux reífources de l'ef­
tomar;: & dll tempérament des ma­
lades. Ceux qui ont le tempéra .. 
ment délicat, ne doivent prendre 
cbaque jour que trente ou qua­
rante once s d'eaux minérales, 
pour la plus forte dore. Cinquante 
onces fuffi(ent pour les tempérá­
meos médiocres ; on peut en per­
mettre aux plus robufies depui~ 
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foixartte jufqu'é\ quatre-vingts on­
ces : cependant on ne perdra pas 
de vue que, quand on prend les 
eaux minérales a une forte dofe, 
il n'en paífe que peu dans le {yf .. 
t&me général des vaiffeaux. Elles 
fe' frayent de fauffes rontes par les 
pores des entrailIes vers les vaif~ 
:teaux émuIgens, d'olr elles paffent 
clireaement dans les reíns & dans 
la veffie ; & on les rend, par la 
voie des urines, prefqu~auffi clai.; 
res & auffi limpides qu'elles l'é~ 

tdient avant de les prendre. Les 
eaux minéraIes, en paírant par ces 
routes abrégées, ne font tout au 
plus que déterger les reíns & la 
veffie; de Corte qu'elles ne peu~ 
vent produire ancun effet falutaire 
dans le {an~, ni dan s d'autres ma­
ladies que celles · des reíns & d~ 
la veffie. ~ 
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Oh doÍt efpérer que, d'apres: 
ces connoiífances, on reviendra de 
l'abus adopté trop généralement, 
qui eíl: de fe gorger d'eaux miné­
rales lorfqu'on les- prend a laConr­
,ce, Cur-tout dans des ' eas 011 elles' 
devroient faire leur effet dans la, 
maífe des liquides, & {ur le {yf­
t eme général des folides. On con·, 
tinue pendant douze ou quinze' 
10ltrS la boiífon des eaux J. la plus­
forte dofe qu'on a, dú les prendre ; 
on la- di minue enfuite tons les ma­
tíns d'un verre jufques vers le' 
vingtieme jour: on ceífe cilors de· 
les prendre; ou bien on les fufpend 
pendant quinze OH vingt jours 
pour en reprendre l'u(age s'il {ub­

fifte encore des indicaríons qui 
l'exigent. 

U eíl: des maladies. tres-rebeI­

les; & dont" on ne peut. efpérer. 
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la guérifon que par le moyel} 

d'une longue fuite de remedes. ~i 
les eau~ R1inérales font propres 
~ ces maladies, on peut en pren­
cire fans inconvénient tous les ma­
tins pendant plufieurs mois de 

fllite, dix, douze, & jufqu'a 
quinze onces, · en obfervant les 
ménagemens convenables felon 

l'état des malades & la nature de 
la maIadie. 

On ne peut prendre les eaux 
foufrées, qui (ont tres-fortes, qu'en 

petites dofes; eelles de Bareges 
& de Cauterets font de cette na~ 
ture; iI fuffi.t d'ell boire chaque 
matin, depuis trois jufqu'¡\ fix OH 

huit verres : on peut fe permettre 
des dofes plus fortes des eaux ful­

fureufes. 

Il en des eaux minérales qtu 
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iont tres-purgatives, & d'autre~. 

qpi ne le font que moderement; 
on ne prend les prem.ieres que 
pendant troís jours; cepenclant, 
dans certaínes circonfrances, on 
les permet jufqu'a fix jours de 
fuite a des gens d'un tempérament 
fort & robufre. Pour ce qui eft 
de cel1es qui font moins purgati. 
ves, on peut en continuer l' ufage 
jufqu'a dout.e on qnint.e jours, en 
confuItant toujours la di(pofition 
du malade. 

On régle les dofes des eame: 
purgatíves d'apres l'effet qu'elles 
produifent, felQn la dífférence des 
tempéramens; 00 a toujours ob .. 
férvé que les évacuations que pro­
duifeot les eaux minérales, affoí­
bliífent infiniment moíns les mala­

des, quelqu'abondantes qu'elles 
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foient , que d'autres évacuations 
que l'on obtient par les purgatifs 
ordinaires. 

Lorfque 1'on fait prendre des 
eaux minérales a des pe.rfonnes 
délicates , dont la fibre efi roide , 
fenfiole ou irritable, & le {ang 
aifé a ·s'enflamQler , on les coupe 
avec un tiers ou un quart de lait 
de vache, ou de petit-lait, felon 
que la difference des temp~ramens 
e~ige 1'un pr~férablement a l'au",. 
treo On a obfervé que des mala­
des dont l'efiomac ne {upporte 
pas le lait {eul, le digerent par ... 
faitement lorfqu'il eft combiné 
avec des eaux minérales. 

On ne fait point prendre des 
eaux minérales aux enfans avant 
l'age de cinq a fix ans, ni ame 
vieillards a un age tres-avancé; 
Ja dofe qll'on peut ep permettrc, 
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aux enfans jurqu'a neuf ans, efi 
de dix onces ; de nenf ans jurqtla 
douze, i15 en rupportent aifément 
depuis dix jufqu'a vingt onces: 
iI convient toujours de propor­
tionner la quantité des eaux au 
tempérament de~ enfans eL a~x 
reífources de leur eftomac', 
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CHAPITRE XIII. 

Vfage ext/rieur des E aux miné· 

rales. 

L 'U SAGE extérieur de:s eaux: 
minérales confifie ·en bains, 

en demi-bains, en bains de va­
peurs, en douches & en boues.. Les 
eaux thermales [ont les (eLlles dont 
on puiífe fe fervir pour ces ufa­
ges. Les eaux fpiritueufes & mar­
ti ales font ordinair.ement trop froi· 
¿es pour etreemployées el des 
bains, a moins que ce ne (oít dans 
.des caso11 les baifts froids [on~ 
néceífaires. 

Bains mUi,inaux. 

On entend par bains médici~ . 

n aux, des baignoires, ou des baffins 

remplis .od'e~ux thermales, dan~ 
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lefquels les malades plongent tout 
le corps. Lorfqu'iIs n'y en plon­
gent que la moitié julqu'au car­
tilage xipholde, on les nomme 
demi-baíns. On prend ordinaire­
ment les bains d~eaux thermales , 
aupres des fontaines minérales, 
au degré de chaleur qui leur efi: 
naturel. 

On diflingue les bains en bains 
tiédes, te!llpérés 0\1 chauds. La 
chaleur ces premiers efi de vingt 
a vingt-cinq degrés du thermo­
metre de Réaumur; celle des bains 
tempérés, de vingt-cinq el trente­
deux; celle des bains chauds com­
mence au trente-deuxieme degré, 
'lui efl celui de la chaleur animale , 
& va ju{qu'au quarante-deuxieme 

' ou environ. Ce degré de chaleur 
eft exceffif; un homme des plus ro. 
lllilles\Ile le{upp0rteqü'avec peine 

pendant 
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pendant quelques minutes ,OU ne 
les fuppor{e pornt. 

Effits des Bains tiMes; lerm jf~ 
·f f 

prtetes. . 
'Les bain·s tiédes íoutienrrent & 

fortifient le genr~ nerveux, ani .. 
m ent la circulation 'des liquides ~ 
l 'accélerent, en e'xcitant les O'f­
cillatiO'ns des libres membraneu­
fes des vaifIeillrx. Les bains de 
cette ~ua11té diminue'nt .PO'ur pe" 
ce tems l'aéf.ivité de la ~ran(pira­

tiO'nin(enúble, par un fentiment 
·de fraicheur qu'i-ls impriment aux 
houppes nerveu(es -.de la peau, & 
aux pores ·excret'oires qui y ré­
pondent; mais cette légere réíif~ 
tance ex-cire, au contra~re, le mé­

chanifme des forces centrales, & 
prépare a de légeres fueurs, au. 

lo.rtir ·du bain J qui ferapprochen't 
' H 
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bien plus d.e la nature des fueurs 
(ritiques , que celles qui font oc" 
~afionnées par des bains plus 
chauds. Les bains tiédes produi­
{ent de~ e.ffets également falutai .. 
res. fq.r les org~nes des différen~es 
{éctétions. 

~es bains tiédes conviennent 
principalement dans toutes les 
affe8:io!lS nervell{es, dans les hy": 
l'0eondriaques ~ les fcorbutiques , 
.&. dans les cacochimie~ de toutes 
les efpe<:es~ dans les coliques bi" 
lieufes, venteufes, hépatiques & 
néphrétiques; dans l'if~hurie, la 
ftrangurie, & qans les pbftruc­
tions des différens vifd:res du 
~as-ventr~; daos les douleurs de 
t ete invérérées; dans les hémor­
ragies qui proviennent eJe la den- ' 
.(¡té dn fang, du ton ·trop rehanf. 

,{é) O~l g~ l'~rét~ftne des membra~ 
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!les des vaiífeaux." Les bains tié~ 
<les "conviennent également dans 
tOttS les cas OL! la parrie blan:' 
che & la partie rouge du {ang 
tendent al'épaiffiífem,ent, & dans 
I:eux des<maladies auxqüelle¡¡ iIs 
{ont propres, dont les fympt&·~ 

mes {ont accompagnés d'une ir .. 
ritabilité exceffive du {yfteme 
<les (olides, avec douleur, roí· 
deur & teníion; car il n'y a q'lf:~ 

les bains froids qui" puirrent con­
venir dans le relachement des fi~. 
bres organique s. 

;E ffits de-s BaillS tempérés j lettrs pr~;.;, 

pr¡étés~ 

Les bains tempérés relachent 
le fyfteme des {olides, favori-ferlt 
la circulatíon des liquides, rafrai" 
chiífent le fang, tandis qu'íls fonit 
ll.u-defi'oU"s d{ltre"ntieme" degré m, 

• H '" "" lJ 
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J:haleur; lorfqu'ils {ont chauds a: 
ce de.rnier degré, ils augmentent 
le mouvement intefiin de la maífe 
¿es liquides, e.o accélérant la ciren­
lation. Au trente-deu ieme degré , 
le fang ne f'fauroít plus etre tempé7 

ré ni r'afralehi par les bains, par~e 
.que lenr chaleur égaLe Olt furpaífe 
;celle qui lui efr naturelle : le pouls, 
.a ce degré ,de chaleur, e1t: déja 
Jres-fr~qllent; il fait de douze el 
ql1ínze pulfations p'ar minute, de 
plus ,qu'il n'en fait dans I'état na­
ture!. Quoi qu'i! en foit, les ba ins 
tempérés ne paroiffent pas trou· 
hier lenúblement la pente de la 
Ilature, jl1fqu'au trentieme degré 
de -chaleur. Ils eommeneent a ce 
(legré de lui {aire violen ce ; les 
forces du .centre devienoent irré-

'\ 

gulieres : cependaot cette irrégu~ 

larité ne peut etre nuifible qu'aux 

• 
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tempéramens délicats, a moins. 

I ,qu'íls n'abn(ent de ce remede: 
On ne prend ordinairement 

qll'llne foÍs par jaur les oains tié­
des & [es tempérés. Cependant,. 
c¡uand on eft d'un tem'pérament 
fo!"t & robufie, on peut les pren­

cire deux foÍs le jour, le matin, 

a jeun, & l'apres-midi hors le 

tems de la dige11ion. Il n'e11 pas 

prudent de refrer dans le bain, 

plus d'une heure, on une heure 

& demie chaque fois. La fubmer­

flan de la plus grande parrie du' 

corps qui feroit de rrop de durée,~ 

pourroit etre nuiíible. Une maífe' 

d'ean étant a-peu-pres fpécifique-­
ment huit cents cinquante foís plus: 

pefante qu'ul1 parei1 volume d'air ; 

elle dOlt faire fur le corps une COIU~ 

preffion bien plus forte que c~ Ue de , 
ratmofpher'e qui lüi efr naturelk,r 

H iijj 
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.Cette compreffion détermine le 
fang ay-ec plus d'abondance & de 
vélocité ve¡s la tete; {es vaiífeaux 
fe diíhndent,. s'engorgent; il {ur­
vient des douleurs {ouvent vives,& 
.'Jue1quefois de rncheux accidens. 

Les bains tempérés jufqu'au 
v.ingt-ne;tn,:ieme degré de chaleur, 
ramolliífent la peau & la rendent 
fDuple; ils ouvrent & dilatent fes 
pores,. fecondent les forces cen­
trales,. & favorifent la tran{pira~ 
tion. lIs font un remede efficace 
dans les coliques de tontes les 
efpeces,. & dans tous les cas Olt 
les urincs . font tardives, échauf­
fées ou ardentes. Ils le fout éga­
lement :dans la phlogpfe des vaif­
feaux h~l110rrholdaux,. da,ns la 
fuppreffion des hémorrhoides. ·· 
dans le gonflement du foie ~ de 
~a late, de la rp,atriC'e; dans les 
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irritations & dan s les feux excef.. 
fifs d'entrailIes; ·dans l'éréti[me 
de l'efromac, dans les obfrruétions 
du méfentere & des autres vi{ce­
res du bas-ventre. Ils favori[ent 
la di1lribution du chyle" lorf­
qu'elle efr genée dans fes proprcs 
vaiffeaux, moderent les irrégula­
rités du genre nerveux, & réta­
bliffent l'élafricité de {es fibres. 

I 

Les bains tempérés [ont propr.es 
a remédier aux battemens & .pal .. 
pita·tions clu creur & des arte res , 
principéllement de la cceliaque & 
des gafrriques , qui [ont incommo­
des & fréquents chez les rer{on. 
nes vaporeufes & hypocondría­
ques; ils remédient aux doulcurs 
de tete invétérées, préviennent les 
migraines, éloignent leur acces,. 
diminuent leur violence, ou les 
guériífent. Ces bains font toujours 

Hiv. 
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employés a propos dans le dé_o 

ranget'llent des {ecours périodiques 
d·es femmcs, & daos les fleurs­
blanches,. lorfque ces maladies ne 

proviennent pas du relachement 
des organes dans ,lefquels elles 

ont pris lem principe. Les baios 
tem pérés {ont encore un remede 
e1rentiel dans les rhumatiGnes 

gétléraux & partículiers , dans les 
affeaion~ cutané es,. & _dans tontes 
les malaJies de la lymphc, qui fe 
manifea elit a la peall , excepté 
dans ce l! .?s quí proviennent du 
fcorbut, lodqll'il ea parvenu all 

fecond & aH t roiGeme degrés. 
On s'¡dl convaincll,par un nom­

bre d'obCervations, que les par­
ties, les plus {ubtiies de l'eau 
des bains fimples & t(;mpérés, 
pénetrent par les pores de la peau 

lians les vaiífea~lx du fallg & de 
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la lymphe, fe melent avec Ieur 
férofité, divifent ces liquides, & 
favorifent les fécrétions. Les eatlx 
minérales produifent le méme ef- ' 
fet par leurs 'parties aqueufes; & ' 
cet effet efr bien fupérieur par ' 
les fubfiances qwe ces parties · 
aqueufes tiennent en diífol,ution; · 
& par- l'efprit éthéré volátil mi­
néral dont elles {ont imbucs. 
l.;'une' des ' principales propriétés ' 
de cet efprit volcitil efr de péné- · 
trer dans tous les Ol'ganes, & ; 
de fOrIner avec lés liquides dés" 
combinaifons qui favorifent leur ~ 
concours, animent leur circula. ­
tion; excitent le- mouvement des ' 
{olides fans le-,troubler, moderent " 
l'irrégularité de lcurs fibres , tem-' 
perent lem fcnfibilité, calment : 
leur.irritabilité, & appaifent lcur~~ 

iouffrances. 
Hv 
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E ffiú des, Bai'ns chauJ's: 

Lor[que l'ean- d'es bains ea: au¡ 
trente-,unieme «legré de chaleur , 
ilJe fait ordinairement,.. par mi..: 
Dute, áix-fept pulfations de' plus­
qu.e dans l'ordre naturel¡ au tren­
te-cinquieme degré de chaleur " 

, le nombre des pulfations augmen· 
te dans le' meme rapport de tren· 
te'-cinq ; & de quarante-une ,..lorf­
t\!{ue la chafen,!' des baios- e1l: au: 
trente-fixieme <legré. A ce degré: 
de chaJeur~ on .éprouve des irré­
gularités dans le mouvement dw 
c:omr-, & des battemeíls. confidéra­
bJes des a~teres, fur- tout de cel1es: 
~'e la tete. On peut }uger, par ' les; 
e.ffets des bains chauds au trente­
:tixÍeme degré , ce qu'ils doiv.ell1r 
faire 3tt quarantieme & au qua­
llal!\;te- ckux~em"eIEn général,,a tous; 



DES EAUX MINÉRAUS: 17~ 
t es degrés de chaleur, les baios 
ne peuvent agir que par la, vio­
lence, & produire de mauvais ef· 
fets; leur vive chaleur raréfie trop 
le fang, l'échauffe, l'anime, &: 

. caufe dans tout le fyfieme des 
membranes, une phlogofe géné~ 
rale qui tend a I'inflammation. La 
maífe des liquides & le fyfieme 
des {olides participent a ce dé­
fo.rdre. Pendant le bain, & plu~ 

fieul's heures apr·es, toutes les f<l>nc- , 
tions font en fO\.lfFrjnce ; iI fur.vient 
des palpitations de creur, des an· 
xiétés d'entraiIfes, des inquiétu. 
des généraIes, des douleurs de 
te te violentes, un abbatement des 
{orces qui conduir par degrés a 
des défaillances, a des [QibJeífes,. 
a des fyncopes qui menacent d'une 
extinaion prochaine, & qui auroit 
bientot lieu, fi 1'0n demeuroit plus 

Hv; 
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de huit ou dix minutes dans les 
bains les plus chauas. 

On voit des exemples frappans 
'de l'efret des bains chauds a Ba­

reges & a Balaruc : la plus f~rte 
chaleur des uns & des autres eft 
au quarante-deuxieme & au qua­
rante-troifieme degrés. Je répete 
Cjuelques obfervations qu'lln au­
teur célebre Ca) a [aites [ur c~s 
dernieres. 

A Balaruc, dit M. Leroy, il 
ya deux fortesJe bains en llfage: 
l'un fe prend dans la fource meme, 
dont la chaleur eft au qllarante­
deuxieme degré du thern.'lOmetre 
de Réaumur; 1'autre eft plus doux: 
on l'appe He le bain de la ClLve,. 

fa chaleur ne va pas a u·deJa du tren-

Ca) M. Leroy, profelTeur en médecine 
en l',ljniverfit~ de M,ontpellier. 
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te-huitieme Ott trente-neuvieme 
degré. Celui-ci efi plus en ufage 
que l'autre: il n'efi pas poffible 

• aux perronnes les plus robufies 
. de refier plus de quinze minutes 

J 

dalls le hain tempéré, & plus de 
(:inq dans le plJ,Js chaud: a peine 
le malade efi-il entré dans ce der­
nier, que ron pouls devient auffi 

'iort, au1Ii fréquent & allm animé 
'iu'il l'efi ordinairement dan s la 
plus grande chaleur de la fiévl'e; 
fon vifage fe colore, s'enflamme 
& fe couvre de fneur. S'iI refie 
dan s le bain atto de}¡\ de cinq mi­
mues, le pouls devient foible & 
irrégulier; il fur:vient un tinte­
ment d'oreilles, des vertiges noirs, 
& tous les alttres fymprómes qui 
préc~dent ordinairement les atta· 
q ues d'apoplexie. 

Des bains auíli ,hauds que ces 
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¿erniers ne peuvent qu'échauff'er ; 
qu'animer la maífe des liquides , 
qn'irriter & roidir le fyft~me de5 
folides, au point que, long-tems 
apres qu'on a ceífé de les prendre , 
on en reífent encore les effets : ils 
¡:aufent aux uns des crachemens 
de fang; par conféquent, ils ne 
¡:onviennent pas allX poi trines dée 
licates : ils donnent aux autres 
des attaques de goutte, des fié­
vres continnes; ils rendent plus 
violens & plus fréquents les pa­
roxifmes de l'afrhme, les ardeurs 
d'urine & les attaques de flran· 
gurie, chez les per{onnes qui font 

• fujettes a ces cruelles maladie s~ 

L'ufage des bains chauds fai t mai­
grir : ils font contraires aux per~ 
fQnnes vaporeufes & hypocon­
clriaques, aux tempéramens fan~ 

guins & bilicl1X, a ceux qui ont 
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le' fáng, denfe & prompt a s'en~ 
:flammer, & les. flores des-folides 
roides, fenfibles & irritables. L'uQ 

{age de ces bains avance roujours 
le retour des {ecours périodiques 
des femmes, les rend plus abon­
dants; & il n'efr pas rare qu'i! 
leur caufe des pertes confidéra." . 
bIes. 

I1 parolt, d'apres ces remar"; 
CJues établies fur des ob{ervations 
confian.tes, que les bains chauds, 
ne conviennent qu'a des tempé",; 
ramens pituiteux, dont ]a fibre 
efr lache, & manque d'un re{[or; 
affez énergique pour I'aétivité né­
c:eífaire a fes fonllions; ils {ont 
principalement propres a remé,; 
liier el l'inertie des entrailles & 
des vifceres, el la foibleffe des 
membres., a la douleur, a' l'af-, 
faiífem.ent desol'ganes, & aux af~, 
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feétíons foporeufes qui font les 
(uites des apoplexies féreuCes ') 
aux paralyíies, & aux émiplégies 
quí proviennent de la meme cauCe 
011 de· toute autre qui hti foÍt 
analogue~ 

On peut retirer les plus 
grands avantages de l'ufage des 
bains chauds, & en éviter les in­
convéniens en les prenant aux: 
moindres ' degrés de chaleur qni ' 
les caraétériCent, en -les éloignant · 
de leur Conree, ou bien en y 
melant de la meme ean refroidie, 
comme on le pratique él. Balaruc , 
en faveur des perConnes délica-: 
tes. 

On ne prend les bains les plus 
chauds qu 'au nombre detmis juí> 
qu'a íij{, {elon la délicatdre OH la 
force du tempérament des mala­

aes. On ne doit' en pennettre 
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qu'un par jour. Si , malgré cette' 

précaution, les malades en font 

échauffés, irrités, OH bien Ji ,les 
{ueurs qu'ils, provoquent fonnro? 

abondantes, on les laiíre repofer' 
un ou deux jours; & l'on doít 

enfuite ménager les bains qui leur 

ref1:ent él prendre, {elon leur déli­
cateife & les re{fources de leur 

~empérament. Si l'on pre nd la pré. 

caution de modérer la chaleur 
des bains, on peut en faire Ult 

plus long l~fage,ü/ les circonfrances 

l'exigent. 

B aia.s de Vapeurs minerales; leurs­
propriétes. 

On entend par ces bains, la 
vapeur d 'u ne eau therma le dif­

p ofée de fa~on ' que les malades 
puiífent }a recevoir {ur tout le 

corps, 0\1- fur quelqu\me de ' fes, . 
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parties. On a conílruit i Balante; 
au-deH'us du baffin de la fource 
la plus chaude, une chambre ()b [~ 
cure, votltée, dont le plancher 
eíl perc::é a jour. C'efr dans eeHe 
chambr'e que les maiades rec;oi­
vent la vapeur minérale, qu'ils 
ne peuvent pas fupporter long" 
tems; quoiqlle, felon M. Leroy ji 

fon degré de ehaleur ne foit qu'au. 
trente-ünieme ou trerite-deuxieme 
degré du thermometre de Ré,nt­
mur. Les malades s'aífeyent dans 
eeHe étuve; & bientot ils {ont 
couverts de {ueur. Cette vapenr 
humide efr fuffocante; des gens 
de l'un eíl: de l'antre fexe y ref­
fentent du mal au erenr des qu'i ls 
y font enfermés, & fOllt mena­
tés de défaillance. M. Leroyajotl­
te que beaucollp de femmes, & 
meme des hommes,ne peuvent pa$ 
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(upporter eette é tuve ; ils fe troud 

vent mal en y entrant : il en ea 
cependant qui la COlltiennen! demi· 
h eure, & meme une heure entiere; 
ce qlli eft tres-rare. 

II eft -vraifemblable que les 
fxhalaifons minérales, lomtes 

. avec la vapeur humide de l'eau,: 
atfoibliífent le reífort de l'air en .. 
fermé . daos la ehambre obfeure 
qui fert d'étuve a Balarue, & font 
dégénérer les qualités qui font 
efTelltie Iles a cet élément, pour 
fa vori (er & fontenir la refpíration~ 

C'efr principalement el eette eCo 
pece de mouffete que l'on ddit::· 
attribuer les accidens qui furvien d 

nent el la plüpart des malades qui 
prennent a Balaruc les bains de 
vapeurs. 

Cette ob(ervation doit rendre 

attentif a garantir les voies de la 
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refpiration, de)a vapeur minéraTe; 
pend:ant tout le' tems que les ma­
lades reíl:ent darrs l'étuve : fi 1'on 
pratique ce moyen, on fupporte 
les bains de vapeurs plus aifément 
& fans-danger,. 
_ On peut faire des bains de va~ 

penrs, en quelgu'end roi t que I'on 
foit, avec des eaux thermaJes tranf· 
portées: on fa it chauifer ces.eaux; 
on les met fous-des malades l1uds 
garni s de couvertures de puis le 
col jufc¡u'a terre, de fa~on qu'eJ[es 
entourent tout le corps & le vaif. 
feau qui fert a I.'évaporation. 

Les bains ,de vapeurs, domefii~ 
ques- étoient anciennement en 
uf.1ge chez les-Grees: ils le font 

aujourd'hlli ehez les Rulfes; ils 
en ont de publics & tle partieu­
lie ts : les grands & le peuple les 

fréquent~nt a$4~lm(( __ nt. 
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Ces bains fe prennent dans des 

chambres dont le plafof-ld e<Í1: peu 
élevé , & dans lefquelles iI y a 
des fourneaux de brique , 011 l'on 
entretient de grands feux. Chacun 
de ces fourneaux e'Ítcó.t1vert d'une 
pierr.e tres-Iarge; on jette furcette 
pierre brúlantede l'eau qUl fe 
¿iilipe en vapeurs. Elles inondent 
en peu de tems tonte 'la chambre, 
& Y répandent une chaleur. ex­
treme. On comprend.que des bains 
de cette efpe-ce doivent exciter 
des fueurs abondantes. 

Les gens,du peuple, en fortant 
(le -ces bains, fe jettent dans l'eall 
froide,. ou s'en font répandre fur 
le corps; ils boivent enCuite un 
gobelet ou deux d'efprit de graio ~ 
ou de quelqu'autre liqueur forte. 
Les feigneurs ne fuivent point cet . 
ufage: ils fe mettent dans leur·1iti' 
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& boivent d'une liqueur compo~ 
fée de bie:-e, de vin blanc, de 
{uere, & de tranches de citron. 

Il fant laiífer aux peuples de 
chaque ' climat leurs ufages d'hao 

bitude: les bains Ruífes ne feroie nt 
point fortune en France; bien-Io¡n 
d'etre favorables, ils fero¡ent proc 

pres el. dépeupler la nation. 
Les effets falutaires des bains 

&:le vapeurs m'inérales doivent con· 
lifier el. dilater les pores de la peal!, 
a donner de la foupleífe a {es 
houppes nerveu{es, a provoquer 

~ Ja fueur, a rel~cher les fibres des 
foJides trop roi,des; a divifer & 
délayer la maffe des liquides, en 
pénétrant dans les vaiífeaux par 
les pares abforbans. Ces bains 
font propres a diffiper les humeurs 
dartreufes & éréíipélateufes; ~ 

-'Ií'amollir les dure tés , a facilit.er. 
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la circulation du fang, a divifer 
& aiífoudre les hume\lrs trop den­
{es & vifqueufes. 

Les bains de vapeurs fulfureu'; 
fes , bitumineufes, martiales,' 
{ont réfolutifs ; ils font tres-pro- _ 
pres ponr opérer la guérifon des 
éruptions cutanées, {ur .. tout de 
celles qui {ont dartreufes; ils ont 
fouvent produit de bons effets 
daos les hydropifies générale$ 
ou anafarques, daos les tumeurs 
~démateufes, les paralyfies, les 
rhumati[mes ; dans le retardement 
& l' irrégularité des régles, dans 
les fleurs-blanches, dans les en. .. 
gorgemens du vagi~ , de la m~~ 
trice, &c. 

Les bains de vapeurs minérales 
ne convieonent point aux jeunes­
gens, aux vieilIards, aux pulmo .. . 
piques, aux cache~jq\l.es, au~ 
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femmes enceintes, aux perCon"; 

;Jles qui font affligées decours- e­
ventre, de pertes, {oit rouges ., 
{oit bIanches, de queIque nature 
qu'ellesfoient ,; il~ font tres-dan­
,gereux ,dans loutes fortes d'hé",: 

morragtes, 

DOltche d'Eaux tTzermales; fes pro~ 
, / , 

prutes. 

On entend -par douche, une 
colomne d'eau naturelle, ou mi­
nérale , dirigée avec méthode fur 
quelque partie dll corps, potIr la 
.guérifon de la maladie dont elle 
eft affeaée. 

M. Poite~in, qui a établi & qui 
dirige les baios chauds de la ri­
viere de Seine, a rendu la douche 
,plus commuoe daos Paris , & plus 
commode qu'elle ne l'étoit allpa­

favant. n conduit l' eau du réfer-

voi~ 
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V'0ir'fur labaignoire ,par le moyen 
d'un tuyali de cuir flexible,- dont 
le bout eíl: garni d'un ajoutoir de 
différens c,alibres pour diíhibuera 
volonté la colomne d'cau (ur la par~ 
tie malade; il allonge & raCC01.1r. 
cit a fon gré ce tuyau, .de fa90n 
qu'il fe rend maitre de la hauteur, 
de la force & d'u volume d'eau def. 
íiné el l'opératiol1. On pourroit en 
faire de meme aux {ources des 
eux thermales, la douche en de­
viendroit plus commo,de, plus 
fréquentée & plus utj{e. 

Pendant que la colomne d'eal! 
tombe {ur la partie matade, on 
y faí t de légeres friétions avec la 
main pour y retenir plus Iong­
tems ce fluide qui s'en éloigne 

apres la chute, & pour donner 
plus .de facilité á {es parties les 

p lus divifées, de rnerne qu'a la 
I 
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vapeur minéra!e de s'infinuer dans 
les pores de la peau. 

On applique la douche a tou~ 
tes les parties du corps; cepen­
daot on la ménage, & 00 la dorlOe 
plus modérément a la tete , a la 
poitrine, a l'abdomen, qu'au dos, 
4IJ.lX membres & aux extrémités. 

Dans l'hémiplégie , on douche 
a'Vec fucces, la tete, la nuque & 
répine du dos; on en fait de me­
me daos toutes les efpeces de pa· 
ralyfies. II ea: d'une faine pratique 
de faire bai.gner les malades immé. 
d'Íatemeot avant la douche , Olt 

bien le matin du jour qu'ils doí­
vent la prendre; on les fait diner 
légérement, & on les douche l'a­
pd:s-midi, apres la digeftion du 
¿ioer, Les gens d'un tempérament 
.. ohufle, peu'Vent prendre deux 
~uches par jour ; mais il eft tou~: 
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j.ours ,eífentiel de les faire précé­
der d\lp bain a un degré de eha",: 
leur m9déré~ 

Lor{que les eaúx d0nt O'n fe (eit 
pour clonner la detu:he' , fo'nt tres­
chaude,s, eorome' eeHes de Bata .. 
rue, de Bareges·, &c. la dúrée de 
l'opé.ration ne doit étre que d'en­
viron quinl.e minutes; on' peut l!, 
faire durer , quelq:ues minutes de­
plus , fi la ehaleur de l' eau. eft m()~ 
déré~. 

Les dC!>uches des' eanx fafines', 
t~Ues .que ' eelles de' Balarue, d'e 
~ourbonne , .&c. conviennent dans 
les affeaions rhumatifmales fixes; 
dans les ankilofes ,dans l'épaiffif­
fement de la' finovie qui foude les 
e~trémités des O'S dans les cavités 
quites re<;oivent , &c. 

tes douches des eaux minérales 

ltUfureufes de Ban~ges ,des eaux 
l.jj 



- 1'96 USAGE' EXTÉRIEUR'" 

Bonne~, de celles du Cafrera-Vi'" 
vent, &c . .(ont préférables a' celles 
des eaux {alines dans 'la cure des 
ulceres calleHx , 6fruleux , invété­
rés; elles remédient prineipale­
ment a la roideur des membres, ré· 
folvent les vieilles tumellrs lym-

o phatiques, calment & gttériífent 
les douleur5 ' rhumati{male$' , & 
próduifent d'ailleurs les .me,mes 
effets que celles de Balaruc. 

011 a obfervé que la dOllche des 
eaux minérales ,de Bar-eges a fou­
Vfnt procuré la {ortie des corps ' 
étrangers l'etenus dan~ quelqU/!s ' 
p;uties du corps , ou ea a facilité 
l'extraétion. La dou~he ' opere ce 
merveilleux etTet, en renouvelIant 
l'inflammation & la {ilppuration 
de la partie affeétée ; elle a rétabli: 
d9ns leur état naturel, des mufcles 

~ma~gris , & ~uéri I'hydropi4~ · 
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des artictllatioos. 00 peut éonti. 
ntier aífez long-tems l'u{age ' des 
.c:iOl~ches, ~ e 11 pluíieurs {aifons. 
On attribue, e,n, ,général , cet effet 

des doucl;1~s a la c~ute de l'eáu, 
& a fa c4aleur qui enflamme la 
partie douchée & renouvelle les 
anciennes plaies. La qualité inci­

Jive, déter4ve & .balfamique des, 
pr~ncipes falins, fulfureux & {a­
vonneux qui font la princip'ale qua­
lité des eaux thermales, ,concourt 
,avec la partie aquell{e él prodlllre 

ces he,ureux effets. 

Boues minéraleS ; leurs propriétés; 

Les bOlles minérales font des 
hourpiers formés par. des fOluces 

c¡ui,fourdent, ou bien qui coulent 

d~?1 fontaihes therm~les dans , des 
terra'ins Olt elles s ~arretent, y 
croupiffent ,& forme,nt des efpe~ 

.' 1 iij 
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ces de iID\lralS, dont les boueS: 
prennent la quaJit~ des principe~ 
minér¡mx des e,aux qui les ' 'tren'­
nenten ~iffolu~i.9n. .' '. 

Les boues cjui font formées 'par 
'des eaux foufrées ou· ~itumineu:' 
fes, font celles dont ' on retire le . 
plus d~avantage aaAs' la c'lIie des 
maladies auxqueUes elles font pro­
preso Le princ'ipe ft1lful'euxJ~'des 
eau'X fe me"le dans' les' fources, 

dans le haffin des fontaines·, dans 
les courans des ruiffeaux ou des 
hourbiers qu'elles forment ,a des 
.al1,calis hxes , <;>u bit,n a d~s ter~es 
2bforbantes. De ce'tte union, il fe 
forme des boues favonneufes ; Ices 
houes [o.nt d'autpn t ptus précieufes,: 
que les príncipes [alins '& -~ar'¡' 
tíaux qui s1y joignent ;leú'eRdent 
enc()re plus> aetives & 'plus réfolu­

tives. Tous ces- p,indpes réuni,s; 
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dans les boues minérales , les tien­

nent continuellement dans une ef­
pece d'effervefcence, qui rend 
leurs parties les plus divifées Ol1 

volatiles ,ú pénétrantes ,'qu'eIles 
s'inünuent aifément dans les pores 
du corps ou des membres.qu'on 

y plonge. Lorfque ces exhalaifo~s 
humides ont pénétré dans les vaif­
{eaux capillaires de la fuperncie ~I 
elles fe difrribuent dans le tifTu 
cellulaire, pénetrent dan~ toutes 
les fubfrances animales, &fe cod-' 
fondent dans la maífe des liquides 
avec tous leurs principes. 

Ce précieux remede, peut. &rre' 
trop peu connu jufqu'a ce jour ,. 
agit en m&me tems , & déploie 
toutes {es vertus él l'extérieur & 
a l'intérieur des corps & des mem­
bres· en fouffrance; il puritle la 

rnaífe des. liquides, favorife les. 
1 iv. 
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fécrétions, &. feconde , 'dam l'in": 
térieur des fubfiances animales, 
les effets que produit immédiate­
ment ron applit::ation ext.érieure. 

Les .boues m-édicinales ont, 
'llal1s tous les tems, un certain 
degré de chaleur; cepenclant lenr 
vertu efi plus développée daos 
les {aifons challdes que dans les 
mitres, parce qu'alors les rayons 
du foleil agitent leurs principes 
minéraux " excitent leur aétivité, 
& favorifent l'effervefcence des 
boues. 

Lorfque tout le corps efr plongé 
'dant les boues, on ne doit y refier 
Gu'atltant de tems qu'on les fup. 
porte avec aifance; iI n'en eíl: 
pas de meme des membres: on 

.peut les tenir dans les boues pen-
clant des heures entieres, pourvu 
,que les malades foient placés 
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é:lans une poGtion qni le permette. -

Il eíl: des malad,es qui, ne pon­
vant pas fe rendre aux fources 
minérales, en font tranfporter des 
boues chez eux ; pour en couvrir 
les membres affeél:és. Cet ufage 
cle;sboues therrnales n' eíl: pas inn~ 
lile; il a fOllvent eu d'heureux fue.' 
ces: , cependant il l1'eíl: jarnais fi 
t:~cace que celuí qu'on en fait 
dans leurs propres bourbiers. 

'Lorfqu'on fe {ert des boues 
t~an[portées ' , on doit a,voir l'a~­

tention de fe pourvoir en meme 
terns d'une quantité fuffifante 
d'eau minérale de la meme four-: 
ce dont les boues' fe {ont for­
mées, pour les rarnoIlir avec cette 

" d" 11 l' I eap, au merne egre qu e es e-
toient dans leur baffin ou dans 
leur bo\ubier. 00 leur donne un 

1 v, 
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segré de chakur mod~ré ;, &- .;, 
tous les. j&urs " on en tient' les: 
membres malades 6':ouverts p~n­
dant plufteurs. neures. Cet ufage 
peut étre conti,nué pendant-une ou. 
cleux femaines, k meme plus loñgo 

terns s'il efl néceífaire,. &. fi! Ie's. 
indications Ie permettent;. des; 
'Iu'on a oté les boues, iI convÍent 
ele laver la partie malad.e avec 'de 
j'eau rninérale' chaude~ 

Le's boues- mifléraLes, font d'un¡ 
fecours· efficace dans les rhurnaúf.. 
tnes, {oit généraux , {oít particu­

liers" & dans le gonflement des 
articulations & des extrémités. 
Elles rétablifrent dans Pétat natu­
rel, les membres. amaigris. par la 
violence & la durée des doul'eurs ;, 
4)U par de longues fuppurarions ,! 

elles" ré{olvent les tumeurs ly~ 
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phatiques, les g.anglions , les exof. 
tofes , les. calloíités ,fur-tout íi 
elles fontimparfaites & récentes. ; 
elles ramoliífent les mufcIes & les 
tendons contraaés ~ & rétablif­
fent leur foupleífe: elles font le 
Ínem~ effet 1ur res roembres pa.,,:, 
.Ialyfés.. 

lvj 
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e H A P 1 T R E XIV. ' 
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'Prüautions néceJ!aires, avant, Fen~ 

dant & apres l'uJage ~ntérieur 

t,les Eaux minél'ales~ . , 

n n'eft point de remede, depuis 
le plus fimple jl1fqu'au plus eom­
pofé , qui n'exige des attentions 
p articulieres , (elon {a nature , {e­

Ion la vari~ té: des tempéramens 
des malad.es ; felon les maladies & 
leurs différeA.Ces. Comme les eaux 
min érafes rempliffent {enles, pour 
ainfi dire, la daífe des remed'es 
les plus générallx, on ne fs:auroit 
avoir affez d'attention pour les 
rendre utiles, & pour qu'el1es ne 
puiífent point nuire; il n'eft done 
pas moíos néceifaire de préparer 
les malades a lellr ufage , que de 

les g~uverner pendant qu'ils les 
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prennent; & lorfqu'ils les- ont 
ceífées : autrement , on rifque de 
ne pas en retirer les avantages 
qu'on a líeu d'en attendre. 

Précautions néaffaires avant I'Ufa~ 

intérieur des Eaux minérales. 

Quelque tems avant de faire 
prendre les eaux minérales, 08 

,doit donner une attentibn parti­
culiere au tempérament des mala~ 
des, a la: nature de leurs maladies 
& a l'ordre de leurs digefrions. . 
. Les tempéramens fanguins, bi-' 
lieux, pituiteux, doivent fervir de 
bouífole pour difringuer.1'état des 
liquides &. des folides ; on ne ctoit 
pas perdre de vue que la force dú 
reífort de ceux-ci établit la· den • . 
flté des autres , felon fes degrés : 
lenr débilité fait tendre les liqui~ 
~es él la di[Ql .. tion. ,- . 
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Les mala des d'un tempérament 
{anguin font toujOUl'S difpofés a la 
pléthore; ils s'enflarnment aifé­
mento Les bilieux font portés a l'ir­
ritation, a l' éréthifme, & fujet~ aux 
fouffrances, aux douleurs. Ceux 
'lui font pituiteux, au contraire ,. 
tendent a l'ineFtie, au rel~chernent, 
& {OHt expo(és a des fluxions ca. 
tharreufes, a ,des cours de ventre 
féreux, a des oodématies , &c. Les 
abus dans le régime de vie leur cau .. 
{ent une efpece de cacochimie qlli 
n'eft que trop {ouvenr une {ource 
frequente d'hydropifie , d'affec­
tions ícorbutiques , &c. 

Le9 nrédeciFl's qui prefcrivent 
des eaux minérales. , ent pOllr obt­
jet de prévenir des maladies, mí 

de les guérir ; dans le ptemi.er cas ~ 
jls ,n'en ordonnent l'ufa ge qu'a 
l'occaúon de queL'lue déraf,Jg~ 
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ment des. fonétions;, dans le [e­
-cooo, . i15. veu1ent guérir. une ma~ 

la di e' réelIe. 
Leseaux: minéra1.es, lorfque 

l'ufage en d,evient néceífair.e "pot-
4 ent le\l>f a8ion,. ou produifent 
leur effét é.g~ement fin: les. liqui­
eles & Les {olides qui font tou;ours, 
.clans qu:eique degré d?'ílIltération.Si~ 
aa lieu de remédier a cette altéra" 
'tion ~ les, eau~ conCOUfent a. la fa­
'Vorifer., elles. a'Ccéler.ent la mala-, 

die : elles la:.' ,endent plus grave", 
h eHe á lieu. 

Si , par exemple , daos le cag, 

~"une' plé~thore fang\line ,. q·ui eft: 
toujduts , aCG0mpagnée de d'C?lifité 
des liq.uides.&- de tenlion des h-­
ores organiques d.es fo1ides" 011 

o'monne l'llfage des eaux fpiri­
meuees, ou. férrugineufes , elles 

ag;i.tent' la: maífi;: dw fang"jr:r¡test 
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les .fibres des folides, & les con"; 
duifent infeníiblement a '\ln état de 
phlogofe ; il s'enfuit des, fiévres 

:.(:ontinues ,des: inflammatiohS , 
&c. 

Lorfque , dans les tempéramens 
bili,eux , la bile a acquis ,un carac­
tel:.e étranger a fa ,nature; lQrf­
qu' elle efi ttop denfe, réfi,neufe ,' 

I • A •• 
porra cee , nOlre, acre, .IrrItante ; 
c;orrofive, ' &c. ,ou¡bien lorfqu'elle 
tend , a contraaer, q'-lelqu\m de 

,ces , vices, les prit;lcipes :falins ,,' 
ferrugineux, fulfureux . des ieaux 
minérales , quel.que diífous · 011 

cpmbinésqu'ils pui1.fent ,etre,avec 
la p,artie, pqu~ufe , fe.t9ient prQ.pres 
,a favorifer l'irritatíon, au líeu de 
la calmer. L 

Les tempéramens pituitet,lli1: ; 
dont la fibre des [olides efi l ach~ , 

Ja, lymp:h~e , trop fluide ou diífoU.~J, 
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la férofité· trop abondante' , les 
globules du {ang peu cohérens en­
tr'eúx; ne pourroient que dégéné­
rer par la boiífon trop abondante 

. des eaux minérales, a l'occafion 
de leUl; partie aqueufe, qnand bien 
meme leurs principes minéraux 
{eroíent proptes aux {ympt¡)mes 
auxquels on fe propo{eroit de 
rémédier. 

Tous ces d~fférens vices des li­
quides & des folides peuvent etre 
modérés au point de rendre les 
eaux minérales favorables aux ma­
lades quj en font affligés, enpre.­
.(Iant, avant & pendant leur ufáge, 
les précatt~ions indiqué es dans les 
artides· fuivans. 

Pr!paratlon allxEaux miné;ales pOUT. 
les tempéramens f a12guins. 

Il eft de la prudenc~ de prép'a~ , 
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ter, a I'ufage des eaux minérales ; 
les maIades, fur-tout les femmes 
d'i.m tempérament fanguin , par la 
{aignée du bras & par des boif­
{ons délayantes , telles que le pe· 
tit lait ; ils le prendront taus les 
matins pendant pIuíieurs Jours, 
a la dofe de dellx livres, en plu­
fieurs prifes, fupporé que l'efio­
mac puiífe en fupporter cette 
quantité; s'il en eft furchargé, 
on en diminuera la dofe. On fera 
la boiífon ordinaire pendant le 
refie de la journée, d'une infu­
flon de laitue, de poirée ,de chi­
corée , ou hien de fleurs de mau­
ve , de guimauve , de violettes de 
Mars , de bouillon blanc , &c. On 
c;h9ifira celle de ces fleurs ou de­
ces plantes dont les malades s~ac­
commodent le mieux . 

.si, trois ou quatre jours avant 
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de commencer l'ufage des eaux ,­
il fe manifefle quelque figne de 
pléthore fangtJine, par la pléni­
tude, la fréquence ou la dureté dll 
pOllls ', par des pefant~U'rs ou des 
ioqlliétudes , daos le corps ou dan~ 
l es membres, par des douleurs 
de tete , des oppreffioos, on fera 
uoe autre {aignée du bras. Le len­
demaió de la faignée, on {era 
prendre un purgatif doux , tet 
que deux onces & clemie ou trois 
onces de manne dan:; cinq onces. 

'd'infufion d'uo gros de rhubarbe 
& d'un gros de fel végétal. 

00 fecondera ces fecol1rs dt 
précaurion, par des baios domeG. 
tiques pris de tems en tems , 
par la fo bri été daos l'ufage de» 
alimens , & par la prudeoce dans 
lel1r choix. On doonera la préfé,.:. 

·rence fijr tOIli lei aUlleS, aux h~ 
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l11eB:ans , .aux délayans: on fe 
privera de cem; qui {eroient en 
état d'échauffer &, d'irriter, tels 
que les falures ., les 'épkeries , les 
liqlleuts échauffaptes & fpirüueu­
fes. On aura foin de temír le · ven .. 
tre libre, par le moyen des la­
:vemens. 

P rlparation a I'Ufage des Ealf?C 1lJiné­
taLes pour les tempéramens bilieux. 

On modere les différens carac­
teres de la bile qlli pourroient aI­
térer l'effet des eaux mjnérales~ par 
le moyen de bouillons , de décoc­
tions & d'infufions de plantes chi· 
·coIacées ou favonnellfes. CelIefi 
'dont on doít faire principalement 
ufage, {ont les.racines de pifi:enlit., 
de bardane , de carottes i de:fcor:. 
fonere ; de patiénce fauvage, &c. 

· ~es feuii~es de bourrache, de bu': 



DES' ·E"'ÁUX ·MINÉRALES. 11 i 
gloCe , de fcolopendre, de laitue; 
&<:. ün en fait des bouillons , des 
décoétions, des.infuíions, Celon les 
circonílances ' & la6tuation des 
malades. Apres quinzejours de ces 
ufages, on fait prendre ~ le matio, 
de.ux once s de cafre monMe , QtJ 
une plHs fprte dofe {elen le. tem .... 
p~rameot ~es malades t .on.la diYi~ 
fe en .de:ux prifes;on la délaie 
dans deux yerres de <Jéco&ion de 
q~{elques,..tmes des plantes lH~cé~ 
deptes: 00 réitere·c.e ,~t;ga~if tOll.S 
les , treis ou - quatre jOjJl'S, {elon 
l'efet qu?il : produit. On .continue 
enfúitelle~ d~co~i(ms ou les in­
fufjons des !pl.~nt~s; pendant hui~ 
jourSi~, de~~ j<>,\.t~sé1-~ao~ de com­
mep.p.tr, ~es ¡~u~, on:f~ ~p~lrge plus . 
eflit·~cl!n:t~.nt ., · 'rv.ec une·4~coétio~ 
d'nne once d~ talJlar¡ns , daos la~ ; 
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quelle 00 fait iofufer un gros de 
rhubarbe; 00 y délaye deux 00-

ces & demie de manne, ou une 

plus forte dofe fi le tempérament 
¿es malades ¡'exige • 

. Les baios domeftiques pris tous­
les jours, ou de deux jours l'un , 
rendroñt cette préparation aux ­
eaux mine~ales ,bien plus utile & 
plus efficace que fi e-Ue o'étoit pas 
{econdée par leur u[age. Si le pouIs 
eft dur, pIeio, embarraífé, on 
féra préc'é'd~t' &arte fai~née- la der­
niere pHrg~tibñ. Peddárft tou'f ce. -
téms , on aura-fóió de - tenir . le 

ventre libre pa~ le mo-yén oes la­
vemens émollieñ5J: le meme· ré-' 
gime de vie qúei.j'¡fi irílllqu~ péüií . 

le:s températrlérís · fa'"·gtlins ,. ~on".i 
vtént ég-aléme'Ot ·a-lbf maiJia'aes' d~:u1i 
tempérament bilieuX.- - .í 
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Rréparation ti L'Vfage des Eaux mi-. 
nérales pour üs tempéramens 

pituiteux. 

Les malades d'un tempérament 
pituiteux fe purgeront trois femai. 
nes avant de prendre les eaux mi.; 
nérales, avec une tiíi:me royaJe­
compofée d'une once & demie de 
tamarins, de fix gros de polypode 
de chene, que 1'0n [era bouillir 
dan s deux livres d'eau commune,' 
pendant un quart d'heure; en 
ctant le pot du feu, on y ajou .. 
tera demi-once de féné mondé, 
une pincée d'anis, autant de co­
riandre, & un gros de c.anelle 
concaffée; on laiffera infufer le 
t<>ut enfemble pendant un qllart­
d'heure; on paifera cette décoc~ 
tion par une étamirte couverte 
d'une couche de cerfeuil ou de 
,retron de fantaine,; on r fer", 
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fon,dre une once de fel d'Ep[om: . 
. Les malades prendront le ma­
lio, deux prifes de cette tifane; 

pen.dcémt de.llX QU troís jours, de 
úx ·onces chacuoe; ils ob[erve­
ront une heure & demie d'iníer­
valle d'une .prife a l';iutre. Si 
del1K prrtes de ce remede ne pur­
gent pas fuffi{am.ment, ils en pren­
ciront une ,troifieme dans le meme 
Qrdre que les premieres. 

Del1x jom:s apre:s avoir fait un 
ufage conrveoílMe de cette tifane 
purgative, on fera prendre taus 
les matins a jeun, huit ou dix 
graios d'extrait de rhubarbe en 
bol,. avec deux gouttes de baume 
du Péro.l1 liquide, & , par-de.ífus , 
\lile taífe .d'jnfufion de german­
dr.ée. ' Qn continuera c,e remede 
pendant huir .ou dix jours de (tlÍte, 

~ on purgera a la nn avec dellx 

once~ 
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<mee-s & demie de manne, dé· 
Iayée dans einq onees d'infufion 
de cerfeuiJ ou d'ache; on y fera 
foncire trois gros de fel d'Ep.fom 
pour une prife. Les malades fe 
repoferont deux on trois i ours, & 
commenceront en[uite l'ufage des 
eaux qHi leur feront ordonnéespat" 
Ieur médecin ordina'ire. 

Le régime de vie des malades 
d'un tempérament pitniteux , doit 
étre moins humetlant que eeluí 
que nous avons indiqué pour 
c-eux dont le tempérament eft fan. 
guio au bilieux. lis doivent ufer 
de la meme fbbriété, éviter les 
exces, & faire fur-tout beauc-oup 
d'exercice. 

Pr(paration ti l'l1fage des Eaux mi­

néralés pour différentes maladies. 

,chaque rnaladi.e exigeroit une 
K 
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préparation particuliere p0ur faire 
felon fa nature un ufage utile des 
eaux minérales; mais plufieurs 
v:olumes ne fuffiroient pas a leur 
détail. Comme iI n'eft pas poíli­
ble de com prendre toutes les rna~ 
Iadies dans un précis analytique, 
nous ne pouvons qu'en préfenter, 
,quelques généralités. 

Les afteétions nerveu(es fp,afmo..; 
diques, les éréíipeles, la gale, les 
dartres , les boutons bilieux, tes 
lympbatico.bilieux, exigent, p0ur 
préparation a l'ufage des eaux 
minérales, des bains domeftiques 

, tiédes, des boiífons Mlayantes; 
légé-rement apéritives {k diapho. 
rétiques; on les fait précéder 
d'une purgation qu'on réitere 
deux jours avant de cornrnencer 
l'utage des eaux rninérales. On 
phferve cependant de ne purge~ 
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dans les affeB:ions nerveufes , que 
lor[qu'eUes {ont !ll0dérées onfuf­
pendues; &, dans les éréíipeles, 
que l()r{qu'elres font fUF leur dé­
cIin., 

Si. le· pouls ·eft dur, pIein, la' 
tete lourde 011 pe1ante, .la refpi­
ration g.enée, quelle que foit la 
malarlie, on doit pratiquer ICli 
{aigQée avant la purgation, &!CIi 
réité·f'er ava.nt de prendte les eau-x, 
fi les meffi.e~ fymptomes fubfif.o: 
tent. 

Les douIeurs & les éréthifmes 
:de' l'abdomen, les coligues, le 
tenefme., les cours de ventre· bi·· 
lieux, dyfi'eRtériqlJles, l'erig,crrge­
ment des vaiífeaux hémorrol· 
daux, l'écoulement des hémor­
roides occafionné par l'irrita .. 
tion, leur fupp.reffion, les ar-' 
{leurs, les _dy{ufÍes, les :ll:rangu~ 

. K ij 



~lO PRÉC. PGUR L'US. INTÉR: 

ríes, les eng0rgemens phlogifri" 
qttes de la matrice, le déran ... 
gement des régles, leur fuppref­
fion, leur irrégularité; l' éeoule-. 
ment des fleurs-blanch.es qui pro­
vient de l'irritation, exigent en 
général des boiífons délayantes; 
tempérantes, calmantes, des 
bains & des lavemens de la 
meme nature, des {aignées, des 
Iaxatifs, ~e légers purgatifs, & 
{ur-tout un régime de vie fobre 
& modéré. Il efr eífentiel, dans 
toutes ces maladies, de fe garan­
tir des pallions de l'ame , & d'é.: 
.viter toutes fortes d'exces. 

Dans les engorgemens fanguins 
des vi{ceres clu bas-ventre, dans 
ceux qui foat !ymphaticó-fanguins 
OH bilieux, on doit avoir recours 
it des faignées réitérées. · Si ces 
~ngorsemens proviepnent de léf 
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fuppreffion d'un écoulement hé .. 
morroidal, l'application des fango 
fues a la marge de l'anus, eft 
le [eeours le plus indiqué & 
le plus preífant. Daos ces cireonf­
tances dangereufes, ón prend des 
demi-bains, n fait des fomenta­
tions aveG la d¿coaion de plan­
tes émollientes : le petit -lait ,. 
l'eau de poulet ou de veau ,doi­
vent faire la boiífon ordinaire~ 

Lor[que les fymptomes foní" di­
minués;& qu'on n'a plus lieu de 
craindre l'inflaml1)ation, on fait 
\lfage de tifanes délayantes & 
légérement apéritives. 

Dans les obftruaions lympha.; 
tiques des vifceres du bas-ventre ,: 
on faít preQdre des bouilJons, des 
apozemes, des tifanes, des fi.1es 
compofés avec les raclnes des 
plantes apéritives, telles qU,e le 

- ,K iii 
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epetit houx, le pitrenlit, le ehar~ 
don eommun , le ehardon rolland, 

- la bardane, le ehiendent, &e. & 
avee des feuilles de ehieorée, de 
bourraehe, de poirée, avee la 
<f\~meterre, le creífon de fontaine, 
le beeabunga, le eerfeuil, &e. 
On fait fondre dans ces déeoe­
tions, des {els neurres él peÚtes 
dofes ,tels que le fel v'égétal, le 
fel de Glauber, le {el tl'Ep{om; 
la terre foliée de tarrre, le tartre 
chalibé , le tartre vitriolé , &e. 

Les afihmes (e es & tuberenleux 
-e~igent des ménagemens -partieu­
liers, de m~me que les autres af­
{eaions de la poitrine , qui {ont 
,de la compétence des eaux miné~ 
rales. Cependant on peut fe ofer. 
vir fans danger de bouillons avec 
les plantes béehiques ~ peétorales 
& -\'ulnéraires .,d'apozemes de 1~ 
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m~me qualité, qu'on adoucit avec 
du ~iel Oll avec du fuere. 

Si l'on a l'attention de combincr, 
les indications que fourniíf'ent les 
différens te'mpéramens, avec cel­
les que 1'.0n prend d'apres les 
fymptomes des maladies ~ on 
trollve aifément les remede~ pro~ 
pres el préparer dans tons les cas 
a l'ufage des eaux minérales. 

Comme, dans les inco·mmodités 
& les maIadies de toutes les e[pe­
ces, iI faLlt avoir égard aux or­
ganes de la digeRion & aux dé­
rangemens qui Ienr font propres ,. 
il efr eífentiel de ne pas les pér­
dre de vue en préparant les ma­
lades a l'ufage des eaux minéra-. 
les. 

Lorfque les malades font affec-
tés de fymptomes qui dépendent 

,de l'efrom'ac, tels que les naufées 

1-<- iv, 
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& le vomiífement; lorfqu'ils ont 
la langue chargée, un máuvais 
gota ¡'¡ la bouche, qu'ils y ref­
fentent des aigreurs, de l'amer­
turne, &c. il faut fans héfiter don­
ner un vomitif ménagé avec les 
prec~lUti0ns ordinaires, & purger 
le lehdemain avec la manne dans 
un infuÍlon de rhubarbe. . 

Pendant ces différentes prépa"; 
rations a l'ufage des eaux miné­
rales, on doit avoir foin de tenir 
le ventre libre par le moyen des 
lavemens émolliens, & faire l'at­
tention la plus fcrupuleufe a1,.1 
choix ' des remedes convenables 
au tempérament des malades O( 

a la natme de lenrs mala di es. 

PrJcautions néc~!fa¡res pendant l'V~ 
lage des Eaztx minérales. 

II eíl: d'ufage de faire prendr~' 
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Un purgatif le premier jour que 
1'0n boit les eaux minérales ; on 
le dé laye dans le premier verre 
de la premiere prife; cett pré­
caution n'efi: pas toujou,rs nécef­
faire, fur-tout lorfque les mala­
des fe font purgés peu de jOl1rs 
auparavant, & lorfque l'efromac 
{ait {es fonélions dans l'ordre na­

ture!. Si au contraire les malades 
n' ont point pris de purgatif, ou 
Ji leu~s di-gefrions [ont dér.angées; 
la purgation devient néceífaire 
dan s la premiere . prife des eaux. 

C'efrune imprudence que d'em­
.ployer des purgatifs puiífans en 
prenant les -eaux minérales; ce~ 
remedes irritent les membranes 
du canal intefrinal, l'irritatÍon fe 
comml1nique a tout le fyfreme des 
nerfs & a celui des vaiífeaux; 

ils fufpen~ent l'e~e~ ~es ,eaux., 8f. 
. K~ ' 
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pellvent devenir dangereux. ti 
{tlffi t, P0ttr ne r ien hafarder, de 
fa ire fondre daos le premier verre 
'¿"'ea s de la 'premiere p·rife, deux 
onces & -d'e~i 'OH trorsofl'Ces de 
manne;:fi les malades font d'iffi~ 

'Ciles a pttrger, on y ajolltedemt 
1)U trois gros de [el végétal. 

Lorfque leseaux pa1fent bien~ 

'On ne doit pas fe purg'er pendan! 
10ut le tems ,ele leur ufage; ce~ 
penáant, f¡ les tnalades' 'CAt 'l'ef~ 
tomac -derangé, s'its relfentent 
¡e corps lourd, les membres HI­
ches ou pefans, s'iIs ont la tete 
'embarra lIé e , ft la cauteur nata .. 
relle ~é leur teint a changé, fi. la 
pean eft jaufl'e ou bilieu(e, iFs doi. 
'vent fufpendre les eaux pendant 
t rois ou quatre jours., ,P0ur pren'"' 
d re , chacun de ces jours, le matin ,; 

llew: ou trois verr,es.d'nn ap.oxe~ 
• r 
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-compofé avee une déeoB:ion de 
plantes ehieoracées; on fera in­
¡ ufer dans deux livres de eette 
dé.coB:ion , deux gros de rhubarbe 
--concaífée, & trois gros de folli­
.cules de féné : on y fera fendre 
1:rois .gros OH .demi-once de {el de 
Glauber. Oñ ménagera ce purga­
ti f felon (on eifet & {elon la dif. 
;férenee des tempéramens. On pur~ 
gera touj-ours a la nn d.e l'ufa"g:e 
-des eaux, dans le premier verte 
de la derniere prife, avec tr0irs 
()oces d'e manne , de fIleme que , 
nous l'avons indiqué pour la pre-
11'Q.ere .prife & ¡)"Our les meines \ 
raifons. On doit avoir at,ref.ui0h 
.cans les itltervalIes des putgatifs , 
de tenir le ventre libre par le 
11l0yen des Iavemens : ce fecouF5 

. ·eft inutile lorfqu'on efr purgé pat 
l'ufage .des eaux. 

Kv) 
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Les malades quí prennent les 
eaux minérales, doivent en ren­
ore, dans les vingt-quatre heures ; 
au moins la meme quantité qu'i1s 
en ont prife; autrement,. iI pour­
roit leur en furvenir des accidens 
dangereux. Quelquefois ils en ren~ 
dent peu le jOllr, & la nuit i15 
minent copiellfement ; on ne doít 
pas regarder ce retardement du 
jour a la nuit comme un mal, au 
contraire, c'eíl: une marque cer­
taine que les eatlx ont paífé en 
grande partie dan s le {yíh~me des 

.. vailfeaux. 
Si, en faifant attention a ces 

circonfiances, on remarque que 
la quantité des urines foit moin~ 
dre que celle des eaux qu'on a 
pri(es, on doit mettre en ufage ton­
tes fortes de moyens pour ét?­
blir l'égalité entre la boiífon ~ 
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l'évacuation. A cet eifet, les ma·' 
lades monteront a cheval dans 
l'apres-midi, on bien ils feront 
d'atItres exercices modérés. Si 
l'exercice ne leur réuffit pas, ils 
prendront tous les matips deux 
ou troís gros de fel d'Epfom dans 
le 'premier verre d'eau; fi ce 
moyen eft encore impuiífant pour 
procurer une fuffifante q!1antité 
d'uríne,on fufpendra les eaux pour 
reprendre l'apoz~me purgatif que 
nous avons déja indiqué. Si tous 
ces fecollrs deviennent inlltiles,on 
abandonnera l'ufage des eaux, &: 
on fe pllrgera de tems en tems 
pour prévenir les mauvais effets 
du féjour dan s les entrailles, de 
cel1es qll'on n'auroit pas rendlles~ 

Il eft a propos d'obCerver qu'il 
efr dans l'orclre de la nature qu'une 
~vacuati~n extraordinaire dimi" 
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nue la quanúté naturelle des au';' 
'tres. n peut arriver que .des ,ma­
tades qlli prennen't les eaux, éva .. 
-eueot aboml.arnment par les gar­
derobes ou par 'la voie des ft(eurs; 
ators ils doivent reFldre rrro.ins d'uri­
nes par les voies ordinaires ,puif. 
qu'~lIes fe diffipent pa1' el'autres. 
Le tout compenfé, ces évacua­
tions ne {eroient pas m@ins {aluo 

taires, que fi toute la quantité 
ees eallx paífoit par les urines. 

L'u(age <les eallx minérales 
~xige un exercice rnodéré, hU'­
-tO\!lt des promenades &équenteso 
On ne doit pas fe perm.ettre des 
'Occupations :qui obligent de re{. 
ter long-tems a«1s -& -{ur-tout de 
'C(:Htrher le -corps corome fo-at 
ceux -qtli travaiHe-nt au métier, 
& q'ui jútÍent é\ des jeux qui mé. 
ritent tlll'e attention fl'livie . 
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Les eaux affoupiH'ent ordi.: 

naiJ:1ement; iI eft effentiel de furo: 
monter ce penchant au {ommeÍ1; 
principalement avant & apnts le 
runer; iI eíl: m~me tres-utile de 

- s'empeeher de dormÍr pendant le 

Jour. 
La tranquillité de l'efprit -fe~ 

ronde puiífamment l' elfet des -ean" 
minérales. Les vivacÍtés extraer-, 
dinaires, ,les chagrins , les inquié..: 
tudes, &: toute.s · les paffi:on-s de 
¡'ame qui portel'l'Í a la trifteffe; 
n-e peuvent -qu'E!tre nuiftbles & 
dangereufes; jI eft auffi eífentiel 
de modérer eelles qui portent a la 
joie, fUf-tout lonque .la pafUOFl- ea, 
de la partie. 
; EA bllvant les ealUr rninérales:; 

«>n ,doit etre d'une continence & 
d"une íobriété a toute épreuve; 

fouvent il eíldifficiled' é:cout~ 
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cette v~rtu lorfqu'un penchant na~ 
turel s'y oppofe t d'ailleurs, il eft 
tres-ordinaire que l'llfage des eaux 
rninérales excite l'appétit, & 
porte fur" le fyfreme des nerfs un 
agacement agréable tres - propre 
él exciter les paffions. La nature 
alors en impofe au fens, elle fe 
fait illníion a elle.meme; ce {ont 
des circonfrances qui exigent 
qu'on fe faire violence pour {e 
furmonter, autrement on devient 
la viétime d'une trompeufe foi:' 
blefTe Oll le penchant entraine. 

On ne doit faire, pendant l'u­
fage des eaux minéraIes , que deux 
repas par jour; il fufllt de diner 
& de fouper. On ne peut pas ré· 
gler les heures du repas {elon 
les u(ages ordinaires de la focié­
té. Il n'eft point prudent de diner 
pendant_l'effet des ea\1X qui dure 
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ordinairement quatre heures. J'ai 
obfervé dans le Traité des Eaux 
minérales dePougues, qtie les eaux 
'ont produir Ieur premier effet, 
lor{que les urines {om citronnée's 
au lieu d'etre claires, comme elles 

devaient l'e·tre al! paravant. On 
peut fotl per huit heures apres, 
pourvu cependant que la d.igeítion 
dll diner {oit faite parfaitement. 
Si elle ne l'eft pas, i1 vant mieux 
ne rien prendre ou fe content~ 
d'un DoniUon, que de rifquer un 
repas qui pourroit etre nuifible • 

. Le fouper doit toujours ¡hre 
léger; paree que le' lendemain on 

ne pourroit pas prendre les eanx 
fans darrger, fi la digeftion n'é­
toit pas faite; d'ailleurs, lorfqu'e 

la digeftion eft pénible penda!}t 
la nuit, toutes les fonaioos en ' 

{ouffrent; ce font autant de difJ 
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pofitions a des incommodités ou 
..a des maladies. 

Il arrive quelquefois qu'entre 
la derniere prife des eaux & 
l'heure du diner, les mala des ont 
une faim fi preífante, qu'il ne 
leur efi: pas pofIible de fe difpen­
fel: de manger; tout ce qll'i ls peu­
vent fe permettre alors, efi: une 

• légere crollte de pain f-ec avec 
,un verre d'eau '& tres-peu de vin 
blanco 

les malades doivent s'abítenir; 
pendant tout le tems qu'ils pren­
nent tes eélU?c, de toutes fortes 
d'alimens ialés, épicés, de cru­
dités, de patiíferies, d'alimens 
acides, Iourds, difficiles a digérer, 
& principalement de beurre, de 
fromage, de Iaitage ' . &c. lIs fe 
nourriront a diner de bon pain cuit 

f:xaUement, de potages , de légu~ 
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mes potagers, excepté d'ofeille & 
de tous ceux qui ont un carac" 
tere d'acidité. Ils fe permettront 
les farineux de toutes les efpeces ~ 
la viande blanche, le mouton, le 
veau, les lapereaux, la volaille 
& autres volati les, le poiífon lé~ 
ger, les reufs frais, &c. mais ils 
s'abftiendront du maigre pendant 
tout l'ufage des eaux, 

On peut permettre de boire un 
peu de vin au repas, avec les deux 
tiers ou les trois quarts d'eau: Les 
rnaJades fe priveront fcrupul eufe~ 
ment de liqueurs fpiritueufes , tel­
les que les différens ratanats, les 
fruits a l'eau-de-vie, & meme 
-les frujts cruds de tontes les efpe. 
~es : ils pourront en manger de 
c~its & en compote. lis auront 
foin de s'abílenir de liquew;s 
échauffantes, teIles. q,ue le th4J 
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le café, le chocolat. Cependant ; 
fi les eallx ne paífoient que ¿¡fE. .. 
cilement, ils pourroient fe permet .. 
tre, comme remede, quelques taf­
fes de thé léger, adouci avec un 
peu de fncre. 

Précautions n¿cejaires apres L'Vfagé 

des Eaux mi/lIrales. 

Les eallx mínérales continuent 
'ae faire leur effet pendant l'efpace 
d'un mois & meme plus long­
tems, apr~s qu'on a ceiré de les 
prendre. Une partíe de le urs prín­
cipes minéraux font entrés dans 
la combinaifon des liquides; ils 
circulent avec eux dans les vaif. 
{eallx, y recondent la natllre & 
lui fourniífent de pniífans mayens 

pOllr purífier le {ang & la lymphe 
lorfque ces liquides ont contraaé 
$Iuelque vice, 
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Les prillcipe~ minéraux des eaux 

q~ti out reílé d ans les fubfrances 
animales, fervent el favorifer I.~ 

circulation de la maífe des liqui­
des, el Mbou~er les extrémités 
qpillaires des vaiffe,a\,lx {ou.vent 
obfrrués par une lymphe tr,op 

denfe" trop~paiífe ~ ou par nI) 
fang trop .co~neux; ces principl!s 
{oo.t propres a foUicite-r , el réta­
blir, a pI)i,mer les monven;ten$ 
,ofcillatoires des íibres des {oJides, 
a foutenir lenr ton, lenr aétivité; 
lenr élal1icité, & €n général a fa~ 
voriCer toutes les fonaions. 

00 con~oi.t , p,ar les effets que 
produifent les eaux mi,nérales {ur 
les liquides & les folides, meme 
long-tems apres qu'on en a ceffé 
l'ufage, combien il el1 eff'entiel 
d'ufer de p-réca\Úions pour .pbte~ 
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nir les effets qu'on a líeu d'en at­
·tendreó La meme attention doít 
etre portée jufqu'c\ éviter les ac­
cidens qui réfulteroient des abus 
que l'on poarroit commetre dans 
des circonttances auffi' préáeufes. 

Il efr done eírentid de contí· 
nuer, atl meios pendant fix fe­
maines ou deux mois apres avoir 
ceífé de prendre les eaux miné-

. rales, le meme régime qui a été­
indiqué dans l'artic1e précédent, 
comme' néceífaire pendant leur 
nfage. On dOl-t égaIement fe ga­
rantir de tootes fortes d'abus, & 
fe 'p'réf'erver d'es pafttons de 11alñe. 
. Si les fonétions de· l'dlomac fer 
font dans l'ordre-g.e la nature, iI 
n'eft pas néceífáire de prendre des 
purgat'ifs avant qu'il fe fóir ¿coulé 
un moi'S apres avoir-ceífé l'ufage-
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des eaux minérales, él moios que 
des indica.tÍons particulieres .n' exk 
gent ce [ecours. 

Pendant que fubfifr~ la combi.; 
naifon du priaeipe minéral des 
e.aux avec la ma{fe des liquides;. 
il ne peut qu'y produire des ef • . 
fe~s falutaires; fi 1'on a 1'imp.ru~ 
dence de le diffiper & de l'éva­
cuer par des purgatifs, on fe prive 
des ávantages qu'on en retireroit 
s'il y faifoit un plus long féjour.. 

Lorfque, malgré cesréflexions, 
on eil: obligé d'avoir recours aux 
purgatifs, iI convient de n'em~ 

ployer que les plus doux. D'ail. 
leurs iI efr de la prudence, apres 
une longue fuité de remedes, de 
laiífer la nature él elle-meme, pOtlr 
qu'elle puiífe agir avec toute {es 
reífources. Ce n'eil: que par eI1e 
que les fonaions peuvent fe ré~ 
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rablir- dan') leur perfeétion: les 
fecours de l'art ne font que la 
feconder en éloignant des obfra­
d es qui la g&nent. La -nature doit 
etre regardée dans les fonétions 
rnéchaniques animales, [ous l'em· 
pire de l'ame, comme lenr prin­
cipe , leur mobile, leur objet ~ 
Jeur fiQ. 

Prlcautiom 
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» 

e H A P 1 T R 'E X V. 

I PrécaulÍolZs néceJ!aíres a,yant, puz­

dant & apres tUIage de-s Baí~s 

liédes, & ce/ui des Bllins tempérés 

& chauds ~ des Bains de vapeurs, 

,de la dOl¿che & des bortes. 

L E 5 malades d'un tempéra..; 

ment fanguin, doivent ob­

ferver ,avant l'u(age d,es hains tié· 

des & des tempérés, les memes 

précautions que celles que 'n0115 

avons etablies comme nécéffaires 

a de pareiJs tempéranlens avant la 

boi,ffon des eaux thermales. Si ron 

s'apper~oit de qU'elque figne de 

pléthore, la faignée devrent indif­

penfabJe : il en eil: d:e mem,e des 

,délayans & des humeébns, que t 

dans ce cas, Oll ne peut e-mployer 

,qu'ayec Jueces. 
L 
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Lorfqu'on a intention de pren-' 
dre les bains chauds, il faut per­
fifier plus long-tems dans ces ufa­
ges, & faire plus de [aignées 
qu'on n'en faitordinairement avant 
les bains tiédes & les tempérés. 

Les bains chauds raréfient con­
ftdérabl'ement la malle du fang; 
eHe en prend un plus grand vo­
Iume; la chaleut exceilive de l'eau 
reíferre & roidit les calibres des 
vaiífeaux; l'impulfi.on du {ang 
contre leurs membranes intérieu­
r,es, la réfifiance de celles - ci,. 
ront un contrafie de forces op­
pofées les unes aux autres, qui 

, produit' une phlogofe générale & 
rnenace d'une inflammation pro­
chaine. D'ailleurs , il en: toujours 
a craindre, dans ces Cortes de cir­
confiances, que le fang ne paífe 
dans les vaiJIeaux Iymphatiques, 
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Re tranfude on oe s'échappe par 
leurs pores, oe force leurs extré· 
mités, ne le's déchire, & ne caufe 
'luelqu'inBa,mmation particuliere 
dans les vifceres on dans les en­
tráilles. U n'y .a que les faignées 
& les délayans qui puiífent pré ~ 

venir ces accidens ; . je .I'aí déj,í 
obfel'vé. 
Les bains, de quelqu'e{pece qu'ils 

foient, ne conviennent poiot: 
lorCq~le les .digefrions f<?nt diffici. 
les, tardives, pénibles ou mau.-. 
vaiCes , a moios que ces fympto-. 
mes neprovieooent de q1:1elqu'en~ 
gorgement dan s les reins, de g0á:J. . 
flemens phlogifiiques du foíe .; 
d'obftru8:ions au méfentere, d'é-_ 
rétiCme {pafmodique des mufcIes 
& des membranes de la régión 
épigafirique, ou d'une pléthore ' 
fa nguine" tres-ordinaire aux fem~ 

Lij 
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mes 'enceintes, au commencement 
de la groífeífe. Dans tous ces cas, 
les faignées, les délayans, les 
Jaxatifs, préparent a l'ufage des 
bains, que .toutes les indications 
exigent. ' 

Lorfque le dérangement de l'ef­
tofilaC di l'eífet d'un régime de 
vie mal entendu, ou d'indigeil:ions 
fréque·ntes, que les premie res 
voies {ont chargées d'humeurs bi. 
lieufes, glaireufes, pituiteufes, 
qúe les organf's de la digefrion 
tendent a l'inertie, on ne peut fe 
pertnettr.e ru(age cles bains qu'a­
pr-es av-oir remédié a ces fymp .. 
tomes. 

Ces vi.ces de l'eílomac & des 
premi~r,es. vojes font autant d'in­
dicatio.ns qui eXligent d'employer 
des vomitifs, des purt}atifs, des 
d~collions .am<Zes.& ·chicoracées 
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laxa ti ves , & d?obfelver un re­
,gime de vie fobre, eXíaa & fOt1~ 
tenn. Ces fecours font également 
propres aux tempéramens bilieux 
& fanguins ;. avec cette. différenee 
que ceux qui font biliel!lxr eJúgent 
maias de faignéesl qtte.- ce:ux q.ui 
.font fanguins, plus de. lhatifs., 
& des pu¡gatifs plus fil'é~Jttens. 

Prlparation aux Bains pour les tem­

péramens pituiteux. 

Les rr:~!d-=5 cl\m -tempéra"­
ment mOl!, l!lche, pituitetlX, doÍ.' 

vent etre tres-circon(peéts dans 

l'ufage des bains ; ik ne leur con­
viennent que dans des.c.;:as ~ar-es.IIs 
n'ollt pas be(oin de la faignée pour 
s'y préparer; ils doivent fe con­
tenter de prendre des purga-tions 
réitérées, & de foutenir , dans les 
intervalles des purgati.fs, l~ ton 

L iij 
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des fibres des premieres vOles; 

par des moyens pareils a cem. que 
nous avons propofés dans ¡'artide 

précédenr. n convient eependant 

de les rendre plus ton:ques, en y 
ajolt tant de 1" rh ubarbe ' en pon­

dre Otl en infuíion. Le régime 

de vie des malades qui om le tcm­

pérament pituiteux, doir erre mo­
déré; Ieurs alitnens doivent ct e 

pIutot fees & toniques ,qu'aqucux 
& relachans. 

Prlcamions nécejJaires pour l'U¡afffl 

des B,ztns, dans les dijlérentes 

maladi6s. 

Le cara8:ere des maladies eft ti 
varié, fi différent da~s tOtItes 

leurs efpeees, que chaeune exige 
un régime de vie partieulíer , & 

, des remedes propres, a {a nature-. 

. Cette 111atiet:e e1t trop vafie &_ 
, , 
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trop compliquée pour qu'í¡' foi,t 
poffiblé de la traiter dans cet~ou­
vrage. Les malades . confulteront 
leurs médecins fur les cas partí,. 
culiers 011 il fe trouveront, pour 
ne pas s'expofer a commettre des 
erreurs, ni dans l'u{age des bains.~ 
ni. dans les précautions qu'il 
eXIge. 

Précflwions n/ce[{aires pendan! l'U­

Jage des Bains. 

Les henres les plus favorables 
& les plus commodes pour pren­
cire les bains d?eaux minérales, 
,"ont ceU8S du matjn; on refie 
dans les bains. 'tiédes & tempérés:" 
une heure ou cinq quarts d'heure, 
& dans cellJé qui. {ont chat!ds quel­
quenninutes {elilement. On doit 
etre a jeun, & la . dígefiion dll 

fouper doit etre faite parfaite~ 

L iv 
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mant, fans quo-i l'effet des bains 
fel"oit plutot mlÍfible que {alutai­
re. Comme iI eonünue d'a-voir lieu 

pendant quelque-s heures apres 
qll' Qnen eft r0·¡iti , iI eft eff'eR-tíel de 
le fecunder. Yai. déja fait une par:. 

líe 'de ces obfervations; j'ai cm 

qu~ je devoi-s les répéter dans cet 
article. 

Les malades, pour remplir ces 
vues, {e mettront , en. (ortant du 

bain, dans un lit échauffé modé· 
ré'm,-€n.t; ils: y re:fteron1! au moins 
une heu<re tranquil1e-s & fans oc­
cuper l~llr efpút d''objets d'e f<Jl .. 

lieitnd'e.Ollldle triíleífJe. Ele teUeos a'" 
) 

.fe€ho'lls de-l'a-me-p0'l'tenr t'oujours 
fUF le méchani{me nature1 des' 

ner-fg, genent leurs o{cillation-s & 
les app.efantiírent, fur-rout el la· fu­
perficie du ~rp's; la tnnfpil'ation; 
a.t0n pninápalement ~res-nécef~ 
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{aire, en devient irréguliere, -di· 
minue ou [e fupprime. 

En [ortant du lit, les mala des {e 

tiendront pendant une heure dan s 
un l¡eu tempéré, a l'abrr des vicif. 
(itudes de l'atmofphere. Si, malgré 
ces précautions, iI leur furvien1! 
des inquiétudes dans les membres; 
O!l de Iégeres horripilations , iIs 
prendront quelques taGes d'¡gfu­
flon chaude, de thé , de véwnique­
male, ou de petit ca pillaire, &. ,"OR­

tinueront de: fe tenir chaudement 
pendant une parrie de la journée. 

Lorfqu'i l furvient des inquiétu.' 
des & des horrí pilations que')'ques 
heures apres que 1'on a' pris les) 
bains, elles proviennent d'uné' 
tranfpiration imparfaite OH retar­
dée; les boiífons théiformes rap­
penent &' foutiennerrt cene éva­
,uation, rexcitent, & préfervent" 

Lv 
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des accidens qu'elle occafionne" 
roit, fi elle ne fe faifoit pas dans 
l~ordre de la nature. _ 

()n peut d1ner modérément ; 
trois OU . quatre hetU'es apres le 

. bain :-fi, auparavant ,on a un be­
íoin indi(penfabl~ de nourriture , 
on, fe permet un bouillon; des­
alimens foJicles détourneroient 1a­
tranfpiration; en fa ifant une diver­
f1()ll allX f0rces centrales, - en fa­
veur des organes de la digefrion. 

n- s'dl: introdurt un ablls pref­
que- général dans les liell x Olt 
font établis les bains d'eaux -mi­
nérales·; il efr utile de le fai,re 
connolt-re' , afin que ceux qui al1-­
ront le courage de fe défendre de 
la féduaion du préjllgé , puiífent 
en faire leur avantage. 

On commence de boire les 
eaux minérales avant de fe - bai~ 
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gner , & on continue d'en boire 
lor[qu'on eíl: dans le baín. L'eau 
que 1'0n boi! eíl: chaude, & {ou,,· 
vent tres-chaude; elle excite, par: 
fa chaleur & par l'aétivité de {es 
príncipes minéraux, la direélion 
des Jorees centrales vers, la {u, 
perficie du corps; le malade. eíl:' 

plongé daos· le· bain " par confé." 
quent, l'eau du bain lui {ert d'at~ 
mofphere. On f<;ait d~ combien , 
la pefanteur fpécifique d'eau,exce. 
de· celle d'urr pareil V'olume. d'air •. 
La compreffion que faít l~eau du 
bain-fur le oorps du · malade gui 
fe ' baigne, eíl:· done bien', plus , 
fOl'te '{ue celle 'que fexoit , un , pa.,.­
r.eil 'volume d'air qui efi fon at.,. · 
mo[phere . naturelle·. Un te l poids . 
de-Heau.Jur la Juperfi~cie du corps,;, 
tend a décider ', ou oppore .1a fn.,.·· 
.r.ériorité. des _farees d,e.la cireon, 

ll.v: i 
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férence a celles du centre. L'eat1 
prife intérieurement, excite la 
tl'étwfpiration; & la compreffioIlJ 

de l?eau du bain a la fuperJ1cie 
en €orps', la retient. On <on<;:oit 
que cette oppofition de forces eft 
tr~s-propre a troubler, a fuppri­
mer une excrétion néceífaire, & 
a. cauCer des incommodités ou des 
maladies qui oe {eroient pointfans 
tla:nger, & peut.etre n'en {oup­

~onneroit.on pas la caufe. 
Les malades obferveront pen­

'cant l'ufage des bains, le meme 
régime de vie:l' feronr les memes 
txercices, & prendront les autres 
précauüom que celles que nOU5 
avons confeillées a ceux qui boi~ 

vent les eaux minérales. 

Précautions nJceJlaires aprh rt7fage 
des Bains. 

J'ai ob[ervé qu'iI pénetre dallS 
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le corps, pendant l'ufage des 

. bains, el la faveur des pores ah-­
forbans, 'une quantité confidéra..; 
ble de parties aqueufes, volatiles; 
des parties des min~raux que les 
eaux tiennent en diffolution, & 
de l'efprit volatil éthéré minéral 
dont elles {ont imbues. Le fé­
jour de ces {ubRances €fi nécef­
faire dans les vaiífeaux; enes dé­
layent le fango trop d-enfe,. & fa"; 
vorifent fa clrculatÍon; elles mo­
derent 1 '~creté d-e la bile, adou.~ 
ciífent les autres récrémens, & 
facilitent Ieur fécrétion; dle~ 

oonnent de la foupleife aux fibres. 
nerveufes, aux membraneufes, 
en foutiennent le ton & l'élafii­
cité. On tomberoit daos l'erreur,: 
fi. ron regardoit COll'lme une né· 
ceffité de féparer du concours des 

liquides ces fubllances néceffiúre:s. 
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& de. les évacuer, au lieu d'en 
favorifer le féjour dans le: fyfreme 
des vaifTeaux., 

Les bains eontim~ent de pro­
auire ees effets\ pendant un mois 
apres qu~on : en a',eefré' l'ufage; on' 
ne doít paso donner' de purgatif 
avant que ce tems' {oít écoulé, a' 
mojns, que d'y etre obligé par des' 

indications . qui en établiífent la< 
Réceffité •. 

On bbferve d'ailleltrs, ala {uite 
des bains, le m-eme·régime de vie' 
& les memes préc3utions qui fontJ 
néceífaires apres .l'u[age des .eauxr 
minérales. 

Préca~t¡ons n!c,eJIaires aymzt, pen~ · 
da,nt & ap'res L' Ufage des BJl¿n..s _ 

de yapeurs 7r2¿'uf,.~les. 

Ondoit 'prendre les me mes pré •• 

c-autions a van! '" , pendant&.ap'.rest 
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les bains de vapeurs d'eaux mi .. 
néraleSo, que eelles .que nous avons 
indiquées aux. malades .qui fe bai~ 
gnent dans . des eaux thermales; 
les uns & les autres produifent 
en généralles memes-effets, felon 
leurs, différens degrés. de ehaleur. 
11 faut done ' mettr-e en ufage les 
memes. fecours pour rendre les 
bains de vapeurs utiles, & pour 
.prévenir qu'ils ne .deviennent.point . 
dangereux •.. 

J1ai obfervé qu'il efr' eiTen .. 
. tiel de garantir la tete·. & les or~ 

ganes de la refpiration, des exha~ 
laifons humid{!s . minérales des 
bains de vapeur, ¡)arc.e que e?eíl: 
a elles que l'on doit attribuer les 
acr...idens 'lui furviennent a. ceux 
qui y font expofés. On .en a des . 
exemples frappans dans I'effet ' 
des. étu.ves de Bafaruc; o.n ·tombe· 
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en foibleífe, on y fuffoque des 
qu' on y entre ou peu de tems 
apres qu'on y efi entré : ee n'eH: 
que paree. que l'atmofphere efr 
chargée d' exhalaifons minérales. 
On fupporte bien plus Iong.terns 
les bains Ruífes ', quoiqu'ils foient 
d\lOe ehaleur extreme, fans qu'il 
en arrive d'ineonvénient, paree 
que les exhalai{ons qu'ils fournif­
fent ne font que ~rn plement aqueu­
fes. Qu'il me foit permis de répé­
ter que les aecidens qui provien­
nent des exhalai{ons minérales , 
diminuent ou détrui fent l'élafii­
cité de l'air, au point qu'il n'efi 
plus propre a la ref piration. 

Précautiom néceffaires avan!, p en­

dan! & apres l'úJáge de la dou­

che d'Eaux millérale;. 

Quolque la donche ne foit con. 
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údérée que comme un bain local, 

& qu'on ne I'applique que fur 
une ou fur diiférentes parties da 

corps, elle iFl~éreffe cepen,dant 

la maífe' génét>ale- cl-es liquides, & 
tout le fyfreme des ner.fs & deos 

memb.ranes.. 
La coJomne d?eau.., qui porte 

. avec force fur la partie que I'on 
dQUche,. caufe dan s eette partie 

un dérangem.ent eonfidérable de 
la circulation tlu fang & des oí­
cillatíons des fibne·s n er.veufe's. 
C'ef.t lIll· torrent auquel ces fone· 

.tiORS cedent ; elles reftent p~ndant 
tout ~e tems de la chute de' l'eau. 

dans une violente inertie, OU, 

pour mieux m'expliquer, dans 
une violente contraétion phlogif. 

tique. Une telle. Bétion contre na~ 

ture, un tel défordre, déplacent 
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les humeurs rhumatifmales ·, nxée'S 
dans les capilIaires membraneux-; 
divifent la lymphe qui a formé I 

des tumeurs, par fa denfité & pa-r 
ron féjour, dans :fes .propres vaíf-
r , '1 bl' I , , , leaux qu e. e a o ttteres en s ac· 
cumulant; défuniífent les cicatri­
ces imparfaites OH mal.formées 
des plaies cl'armes él feu OL! au .. 
tres, ql1i ont été faites apres deos 
déchiremens OH des pertes ¿"e 
fubfrance. C'efr par ces effets 
heureux qu~ les douches font fol'­
tir les corps étrangers qui étoient 
refrés dans les· plaies qu'eHes r'ott­
vrent , & qui avoient fait obfrac1e 
a la perfeétion de la cticatrice. 

Comme l'on donne la doucMe 
a différens degrés de chaleur, de 
meme que les bains d'eaux theí-.. 

maJes, il faut preodre les. me.mes, 
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précautions que celles qu'on oh­
ferve avant , pendant & apres l'u­
fage des bains. Cependant,comme 
les douches font une violenee con­
fidérable aux fonaions vitales ~ 
retardent ou fufpendent les fone­
tions . animales, il eft de la pru­

denee de les faire précéder d'une 
préparation plus {crupuleu{e , Cur­
tout en ce qui con cerne la {ai­

gnée & les moyens qui favori(ent 
la foupleífe des {olides. 

Les baÍns. tiédes. & les tempé­
rés {ervent eflicacement a prépa­
rer le corps el fe - preter ame 
effets de !'a ¿anche, & a les {ou:· 
tenir; e'eft pourquoi on en fera 
prend re plufieurs avant l'u{age 
de la douche, & tous les jours 
on la fera précéder d'un bail1. 

C 'e íl: ainú qu'en donnant de la 

foupleff'e au fyMme gé:néral des. 
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{olides, qu'en facilitant la circu­
lation des liquides, on prévien .. 
dra les irrégularirés fpafinodiques 
du genre nerveux, qui alll"oient 
fouvent líen a la fuitede la dou­
che, íi le fang étoit trop denfe, & 
les fibres membraneufes trop roi· 
des & trop irritables. 

Jl faut faire attention de ne 
jamais donner la douche avant 
que la digefrion des alimens ne 
foit faite parfaitement, & que 
I'e chyle ne foit forti de fes pro­
pres vaiífeaux & paífé dans 
ceux du fango Si 1'011 n'obfervoi,t 
pas cette précaution, ce flllide fe. 
roit retenu dans les vaiífeaux Jattés 
du méfentere, & il feroit privé 
d'une quantité [uffi[ante de Iym. 
phe néceífaire pOllr le délayer, 
le rendre coulant & propre a ftli­
vre le torrent de la circulation 
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des liquides; il en furviendroit 
infaiHiblement des embarras ou 
des obftruéEons qui ne fe mani-

' fefteroient peut-etre que Iong­
teros apres, avoir commis cette 
impnidence, mais qui n'en [e­
roient pas moins dangereux. 

Il eft néce1faire, apres la dou­
che de roéme qu'apres les bajns, 
de fe mettre daos un lit modé. 
rément chaud, & d'y attendre 
avec tranquillité , que les ofcilla­
tions des fibres des foJides foient 
rétablies daos l'ordre natureI; 
que le mouvement fyftaJtique des 
acteres ne foit plus trop vif ni 
pi"écipité; que la ma1fe des liqui­
des foit rétablie dan s l'ordre d'une 
circulation ordinaire; que la 
t ranfpiration l5? les fueurs, qui 
éroient auparavant l'effet de la 
:violen ce , ne pa,roiífent i1. la [U,. 



~62' PRÉCAUT. POUR t'USA:GE 

perficie que par le moyen d'une 

dire&:ion trallqliille des forces du 
centre vers la circonfére.nce. 

Si , quelques heures apres avoir 

pris la donche, il refre de lége­

r es agitaüons & des inquiétu­

ces daos le corps ou dans les 

membres, on doit en inférer que 

le concours n'efr , point parfaite- . 

ment r établi entre les liquides . 

& les folides, ou bien entre les 

fibres élaftiques d,es uns & les 

principes des autres. Dans ce cas, 

jL efi: néceifaire de ne pas s'ex­

pofer a l'air; de refier dans un 

Jieu tempéré, & de prenore tOll­

tes les heures quelques taífes cl'in­

fL-lfion chancle de coquelicot, de 

capillaire on de thé, adollcies .. 

avec les fyrops de tuffilage, de 

:violettes OH de nénupbar. 

11 ne faut pas... perclte de vue 
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que la dOllche, en diffipant les 
hume.ürs rhllmatifmales, en ré­
folvam 1:<:5 tumeurs 1ymphatiqués, 

• en r'ouvrant d'anciennes cica­

t-rices; fait rentrer dans le cou­
rant de la maífe des liquides, des 
bumeurs é~rqngeres . qui étoient 
forties de l'ordre .ae; . .Ia cir:c.ula­
cion & avoient dégénéré ' en fé­
journant dans les vaiífeaux mem·: 

btanellx, dans les tumeurs ,. &c. 
Ce font des circoníl:an~f:!s Ol! l'on 
efr. obligé d'avoir reCOllrs to~s les 
huit ou dix jours, au mojns peo-. 
dant pd:s de fix {emaines , a de­
légers -apozemes laxatifs, qu'on' 
dOLt continuer deux ou trois jours. 
de {uite,dans la m~tinée,pour pur-. 
ger le Iendemain. 

Il eíl: de la prudence , apres que, 
les humeurs.rhumatifma1es ont été 
d.iilipées~ ou apres que le~ tum.eurs 
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ont été diífout€.s par le moyen de la 
douche, de prendre, tOllS les ma­
tins pendant un mois, au moins 
deux verres d'eaux minérales de 
la meme fource dont cm a pris le 
douche.· C'eft par cette continua· 
tion de fecours, quel'on défob­
ftrue totalement les vaiífeaux qui 
aboutiífent aux membranes en­
gorgées & aux tumeurs, & que 
ron prévient qu'il ne s'en forme 
de nouvelles. 

Les plaíes qui ont été r'onver­
tes par le moyen de la douche ~ 
fe cicatrifent facilement lorfque 
les corps étrangers qui rertdo'Íent 
imparfaites les anciennes cica­
.tr-ices, en {ont fortis; le feut re­
,mene qui refie a faire alors, ,c'e'ft 
rle tenir la plaie couverte, d'y 
faire tO\1S les jours, le marin & 
-.e 'Íeir ., d.es inje.él:kms tiédes av:ee 

l'.eau 
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l'eau minérale qui en a procuré 
l'ouverture. 

Pendant tOt'lt le 'tenlS de cette 
rnéthode curat~ve & apres, les moa· 
Jades -obfer-veront un régime de 
vie, tel que nous l'avons indiqué 
comme néceífaire pendant & a la 
fuite de l'ufage des bains d'eaut: 
tbermales. 

Pdparation nécej{aire avant; ptn~ 
dant & qpr'es l'Ufa,ge des Bo,"s 

rmnérale6. 

On doit fe préparer avant I'u; 
fagedes boues, de meme qu'av.ant 
ce1ui 'des bains tempérés. Les 
bains entreot auffi dans les moyens 
propres a rendre les boues utiles, 
& a, feconder leur >effet; iI eft 
doncelTentiel de fe baigner pen­
da~t quelques jours avant de s'-y, 
p !<!)llger .. 
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On fe ,me,t daos les boues le 
matio a jeuo vers le lever du fo· 
leil , o"' peu qe tems ~pres; 00 

doit avoir foitl de fe promeoer 
quel que s mom~ns ' a\lparavant, 
pour dégO\udir les organes. Q.1l 

choiftt al:l.t¡¡,at qu'iI eft poffible des 
1ourr~e~\lx, fereim & fans orage; 
iI eft eífeptieI que le ventre foit 
libre pendant I'u(age, des boues , d~ 
Pleme qu'e p'entlant ceh,li aes baios, 

Lorfqtl~on ',ne p10nge qu'un 

Ulembre daOS' 1", bOlle, 00 peut y 
reftet' a volonté. Si 1'00 Y plonge 
toude corFs., on Y reile le premier 
j-out lloedemi,.heure, le jaur' fui~ 

vant ,011 1/ liefte un quatt d'heure 
de .plus; on augmel1te tous les 
j'ours d!u1'l quart d'heure Ol~ de 
deml:-newre .,. ju¡fqti~a ce qú'oo-Joit 
par-venn a y 'r..e ttel" 'deux neures;()1l 

t:ontinu~ les p04e~ tou~ les. j O!lr~ 
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-pendant deux heures, autant que 
les forces des. malad.es & le ca-
1'aétere de la mala die le permet'­
tent; on diminue enfuite tous les 
jours la dur,ée du féjour dans le-s 
boues, ' lu(qu'a ce qu~on en foit 
revenu a n'y refrer qll'une demt .. 

, heure; comme le premier jour. 
Si l'on reffent des langueurs 

en fortant des houes, c'eíl: une 
marque qu'on ya reité trop long­
tems; on prend a,Lors lHl peu de 
vin pur, ou .quelq\,1,es c,¡úllerées 
d'eau de lleurs d'orange, & la 
langueur ceReo On évitera les 
jours .fuivans de tomber dans (e-l: 

inconvenient; ón ' y demeurera 
moÍns de tems. En fortant de!' 
boues, Qn fe l'ave dans' un bain, & 
,enf\lite ,on fe '·~po.fe dans.nn lit ,. 
pour ,rece.Ví@.ir .Ia ft1eur qu:i -fe dé .. 

dare ~u d<l tems apl'f-s, ,Les P04 
Mij " 
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,res de la tran{piration refrentou; 
~verts pendant . t0ut le jour; oa 

.rifqueroit beaucoup en s'expo­
fant el un air (frais ou el un vcnt 
,un peu fort;' la ,tranfpiration en 
feroit fufpendue, 'ou elle fe fup­
;primeroit : ce feroient autant de 
,caufes ' de rhumes, de fluxions· 
·.de poi trine, de .pleuréíies, de fié· 

·:vres " &c. 
On prend un 'boüillon apres ' 

,s'etre lavé el ·la {uite des boues ., 
-& 1'on dine modérément quelques 
heures apn!s; on ne doit fe per­
mettre que des alimens aifés a .di­

:gérer .. 
Les gens robufies peuvent pren· 

,cire les boues deux foís par jou.r,; 
,de meme que les bai-ns, le ma­

tin .3. jeun, & l'ap~es-midi, hors 
l e tems ·de la d¡gefrion; fi I'QR 

ne l'a point faite, il faut remet~ 
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tre les-bOlles au Iendernain, & ne 
prendre qu'un houillon a la place' 
Un (ouper. ' 

Le rnénagement que J'on doit 
obferver apres l'ufage des boues , . 
efi' le merne que 'eeluí que nous 
avons indique apres les bains de 
vapeurs; on doit perfifter dans· 
le régirne de vie, faire des exer­
ciees modérés, & fe purger de: 

tems en tems~ 

JiI N~. 

'l 



"LISTE 
'ALPHABÉTIQUE" 

Des principales Eaux miné"· 
rales qui fon! en ufage 

dans le Royaume •. 

ABBECOURT .. 

L Es fources n1inérales d'Ab· 
becourt {ont iituées dans 1~ 

diocefe de Chartrcs, a íix lieue: 
de París. Leur eau efi froide, clai 
re, ferrugineufe, d'une odeur UJ 

pen údn¡reufe. 

Abbeville en baffi Picardie. 

11 y a une fontaine minéraI 

qui a pris ron nom de la ville o 
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elle efr fttuée. 5Qn eau 'efi froide 
& ferrugineufe; le vitriol martial 
y domine . 

. Aix en PrOYÚ2ce. 

Ces eaux fotlt dillantes de 
cinct lieues de Marfeille; elles ont 
un degré qe chaleut modéré qui 
les a fait ranger dans la claIT'e 
des eaux thermales. Elles font tres­
favonneüfes ; 

Aix-les-Bains en Sqvole. 

Ces fources {ont fttuées an pied 
de la montagne appellée Mont­
Revel, a deux lieues de. Cham­
béry. Elles {ont thermales a un 
degré tres - confidérable. Elles 
contiennent un fel alumineux en 

petite quantité , & du foufre. 

A ix·la-e/lapelle. 

Ces eaüx font a Aix-la-Cha": 
pelle, grande v'ille d' Allemagne • 

Miv, 
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dans le cercle qe \Vellphalie, a\1 

quché de Jul iers. Elles (ont ther­
males & contiennent du foufre , 
que/queso (e.ls neutres, & peu d'al· 
kali. 

Amand. (Saint-) 

Les eaux minérales de Saínt· 
'Amand font placées a une demi· 
lieue de cette petite vilIe dtl Pays· 
has, dans le Hainault. Elles {0111 

tbermales & contiennent du fel , 
du bitume, du foufre, des alkalis 
terreftres & volatils. 

Artelshéim. 

C'eft une '[ontaine ' minérale 
tbermale, fit\\ée entre le Rhin & 
Scheleí1:at. 

Afclzbach. 

Il Y a une fontaine minérale 
thermale fituée en Alface, dans la 

' vallée d'Huntzbach. Elle a une 
(odeur fulfureufe tres·forte. 
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Attancourt. ' 

Ceíl ulle fontaine minérale 
froide, fituée " daos \ le, dio cHe de 
Chalons-fur'-Marne, ~ troislieues 

• r'< ~. 

'de Saint .. Diiiér. Son' eau eft daire, 
légere', un 'petr aigrelette & lég~~ . 
rement aftringente:' -

A'JIenheim • . 

Ces eaux · font dafls la ba{fe AI~ . 
lace, a trois lieues ,de Strasbo\~rg.' . 
EllesJont froi~es l'été & .chaudes . 
l'hyver. Elles contiennent un peu , 

.de bitume, de l'alkali minéral, & 
quelques portions d'acide vitrio..: -
liql~e ... . 

Azimale; ' 

Cé. font dés eaux qui prennent ~ 
leur' dénomiñation de la viHé d'Aú~. -
ro ale, fituée dans la' hant~ N orman· . 

. die, .. au. p-ays deCaux~ Elles 10nt t 

My. 
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froicles, vitriolt;es, contiennent du 
Jl'iars & un pe1.t de [oufre rninéral., 

il l 

L Es _ eaux d'e Bago'hes font 
fi.tuées dan s une petire,ville du 

rn~me nom, fur la riviere de I'A­
dour, au comté de Bigorre en 
Gafcogne. On y co'mpte environ 
t1"ente fontaines OU fntirces, & clix­
fept háins. Ces fOlt1"CeS font toutes 
thertnales,. mais a différens degTés, 
~epuis le vingt-unieme jufqu'au 
quarante-cinquieme dlt therrno-, 
ill~tre de Réaumur. ,Par les ana'; 
Iyfes les plus récentes ,il eft dé-' 
montré qu'e.11es ne crtntiennent 
qu\m fel neutre a hafe terreu{e, 
formé par Pacide vitriolique. 

Bagneres de Luchon. 

~a"X minérales útllées, dans l~ 
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vallée de Luchon, pays de Com.­
minges, au pied des Pyrénées. 11 
y a douze fources d'eau vive, 
dont huit d'une chaleur tres-con­
fidérable, deux tiédes & deu'X 
froides. Ces différentes foürc:es 
font imbues des memes prillcipéS 
minéraux, qui font un foufre. tres­
divifé, une terre bitumineu(e tres­
fine, une huile éthérée tres-exaI­
tée, un fel vitriolique & un {len 
de fer. . ~ , 

, D.agnols. . . . ;~ .. " . 

Ces eaux' tirent leur d¿~o~'{-' 
n~tion de Bagnols, petit hour$ 
fitué dans la baífe N ormandie & 
peu éloigné d' Argentan. Elles font 
tiédes & fulfureufes. 

Balante. 

11 Y a des (ourtes min.ét.aI~s tres.' 
.renommées ~ elles.ft)'nt fituées:pl'es 

Myj 



~76 LISTE DES EAUX MINÉR; 
· d'un . petit bourg du meme nom,. 
en Languedoc, a quatre lieues de 
Montpellier. Elles {ont therma­
les. On en fait ufage en boiífon, 
en bains,. en douche, en étuve. 

: Leurs príncipes font une terre 
· abforbante, du fel féléniteulC, du 
· fel déliquefcent & du fel marin 
· en grande quantité. 

Barbotan. 

Ces eaux minérales th~rmales 
font fituées . dans le comté d' Ar­
magnac; on fait principalement 

· ufage de leurs boues. Ces eaux 
· font bitumineufes, fulftneufes. 

.... , .. ' Bard. 

Eaux minérales placées dans la 
partie de l' Auvergne, qu'on ap· 
pelle le Lembron. Elles font, froides 
& contienne.nt dela.terre ab{or~ 
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forbante & de l'alkali minéral. 

Bareges. 
I 

Ces eaux font dan s le comté 
de Bigorre , au píed des Pyrénées, 
a fept Iieues .de Bagneres. On res 
prend en boiífon & en bains; 
elles font thermales. Leurs prin.­
cipes {ont du {oufre, une terre 
alkaline qui forment par leurs 
combinaifons un vétitable fQie 
de {oufre; elles contiennent en 
outre une terre fixe & . diífolllble 
dans l'acide vitriolique .. 

Bewata. 

C' efi une fontaine minérale 4·· 
tuée dans une foret du meme 
nom, tres- peu diffante de Lau­
terburg, ville de la baíFe Alface • 
. L'eau de ,ette fontaine a une; 
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odeur tres-fétide, que l'O'n croit 
etre fulfureufe. 

Blo{héim. 

Cette fO'ntaine eft fttuée dans 
un . village du ineme nbm, da 
cO'mt' de Ferreté , vers ]a ville 
de . Baile. SO'n ean exhale une 
. odeur [ulfureufe putride. -

B onnes. 

Ces eaux fO'nt dans un petit vil ... 
lage du Bcarn,élO'igné de {ept lieues 
de Pau; elles [O'urdent dans la val­
lée d'Uffan; elles [ont thermales , 
& cO'ntiennent a-peu-pres les me­
mes príncipes, ' maÍs en moindre 
quantité, que eelles de Bareges. 

Bourhon-Lancy. 

C'e'ft une petite vi11e da duché 
(le BourgO'gne, renommée par fes 
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~aux mlnérales qui '(ont tre~ 
chaudes , & n'onf ni 0deur ni fa· 
veU'r~ quoiqufoll' les regarde com .. 
me })'irurmneufes & fulfureufes. 
Elles c'ontieanent un peu d'alkali.: 

Bourhotz-t Archamhaítlt. 

, tes ea\l~ de lBo\1rbonforithtuées' 
(fans un bourg du meme nom ,' dans 
le Bourbonnois,.a fix lieues de M OtI­

¡ins. Elles (mt exttememeilt chau· 
des" & cCJntiennent natuFellement 
6U fel matin, dü fel de Glanber; 
un fel alkali, du bitllme, de la, 
félénite , une terre abforbante ex:. 
du fer. 

Bourbonnt--les-Bains.: 

Ces eaux minérales {ont dans 
une petite ville de la Champa-' 
.gne, a {ept lienes de Lallgres ; 

~lles fQ~t lhermales. Les pr..inci; 
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pes qu' on-décolLvre dans ces eaux~ , 

font .duJer, un ', {oufre tres-voJa .. 
til, du fel marin, de l¡¡. félénit-e; . 
une terrealkaline , da {el de Glall~ 
ber. 

Buffang. 

Les eaux de BüíI'áng fant pres 
d'un village dli me me nom, dans 
les montagnes ,des Vofges. aumidi:,' 
{ur les confins de l' Al{ace & ;, de 
la Franche-Comté. Elles· font aci~ 
dules fpiritueufes •. Elles contien-­
neot de l'alkali fixe, quelque peu 
de fer, & font ahondamme.nt im­
prégné.es : d'efprit , éthéré " volatil. 
minéral. 

c.A E N • . 

S Ources . minérales,. au ¡nom";; 
I bre de 'cinq, au fud-efi de l~ 
yine ~e Caen, capitale de. la ba1I:e. 
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N.ormandie; elles font.froides ,: & 

. ont pour príncipes du fer, une 
terre ahforhante tres - dívifée , 
du {el marino & duo fel. de Glau~ 
her. 

Cambo. 

Ces fantaines minérales {ont 
fttuées dans un vilIage du meme 
nom, a trois ¡ieues ae Bayorme. 
11 y a trois {óurces, dont- de:ux 
font chaudes & une froine. tes 
fources chaudes contiennent du 
{oufre & du {el de Glauber. La 
froide renferme dQ fer. 

CaranJac •. 
( 

Eaux minérales dans lá pro~ 
vince de Rouergue, a cinq ¡ielles 
de Rhodez~ Elles font froides & 
fans odeur. Elles contienn.ent du 
fer, du vitriol & un ee\l . de {Oll,,' 

freo 
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Cajlera- Viyent; Voyez Verdufan. 

Cazuerets. 

Ces eaux font dan~ la provine e 
de Bigotre, & difiantes de fept 
lieues de Bare.ges; il conte a Cau· 
terets clouze fourtes d'eaux mi­
nérales; qui font thermaIes a dif. 
férens degrés. Ces eaux abondent 
en erprit volatil {ulfureux; elles 

. contiennent un fole · de foufre, 
c.- beatlCOup de bitume & un ald 

kali. 
Chaudes-A ¡gues. 

Cette fontaine mirtéraIe efi fi· 
tuée dans la haute Auvergne, dont 
l'eau efi tres-enaude. 

Clzateftoy. 

Eaux minéraIes 1Ítuées pres 
(l'un village de la baífe Alface,. 
nommé Keflenholt, difiant de cnte 
lieues de Strasbourg. Elles fom tié~ 
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des & légerement falées ~ & ont _ 
une odeur approchante de celle di1-
foufre. 

ClermoTit en .Au'Yergne" 

Cene ville renfetme un grancl 
nombre de fources minérales qui _ 
font acidutes; elles éontiennent' 
de l'a-lkali midéral & <iu JiJit\lIne"r 

Cóntrexevizle. i 

Ce~te fontaine minérale eh Ú .. 
t uée pnh d' un villag.e du méme' 
nom, dans le bailiiage de Dur­
nay en Lorraine. Ces eaux {ont 
froidés & contiennent du pétrole 
b'lané, du fa:von natU'rel, du bi~ 
tume-, un Jcl acide rninéra'I. 

t - ~. r rl 

DANiEL. 

O N ,appeIre ain~ les ea~x mi .. 
- nerales d'Alam, qUl {ont 

diftantes d'un q\lart de li.eue de 
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cette ville. Elles {ont froicles" & 
€ontiennent de l'acide vitriolique; 
& du fer. 

. Da» . 

Les eaux, de Dax {ont fttuées 
danS' une ville du meme nom, en 
Ga[cogne, a dix lieues de Bayonne; 
elles· [ont tresochaudes. Leursprin­
"ipes {ont un {oufre t res-tenn vo· · 
latil, une fubftance graffe, \lne 
terre fort tenue> un fel neutre ¡\. 
peu-pres de la meme nature du.fe! 
G'emme. 

Vieu·lc-Fit ,' 

Trois fources minérales dans le 
Dauphiné, a d.eux.lie\'les de Mon. 
tcljmar. Elles {ont vitrioliqnes ,,. 
ferrugineufes & fulfurellfes. 

D igne •. 
1 

~es eaux thermales font dans 
u.ne petite ville de Pro.vence., dt'l 
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\rn~me nomo Elles font falines & 
fulfureufes. 

Doltay~ 

Cette fantaine minérale eíl danSi 
l'enceinte de cette ville. Son eau 
,eíl favonneufe & contíent de l'al­
'kali, de l'huile" du [el , marin. & 
<lu 'fer. 

------_ ........ _-----
ENC.A.USSE. 

E A ux minérales dll pays de 
'Comminge'S .. Elles font ther­

males & contiennent du [el ma~ 
rin. 

Enos. 

Ces fources font en Bourbon­
n ois; enes {ont chaudes. On fe 
.{ert \le leurs l10ues qui {ont noi­
ratre~ , graífes, bitumineufes & 
melé.es d'un peu de {oufr.e. 
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Epoigny. 

Ces eaux minérales font útuées 
'cans le diocefe d'Auxerre; elles 
font ferrugine.ufes & o,nt un.e odeuc. 
,de '[oufre. 

Evaux. 

Eaux thermales útuées en Au­
'Yergne : elles contiennent au {el 

maria, de l'alkali & un peu de fOllo 

(re .. 
Eu~mont. 

Fontaine minérale dal'ls un viI· 
lage du meme nom, a une líeue 
& demie de N ancy. Elle .eíl: ferm.~ 
:gineufe,. 

, 
FL ,O R E T. {Saint-) 

P 'Ette :f.ontaine ea :1hIJ.ée <ell 

V .A~~ter,glil.e " ,plie.s ,~e s. C~l'9-
que. SQn e,¡m ef-i a~grelette.& fai 
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lin.e. elle contiellt lm, fel appro'! 
chant du vrai nitre, 

Fontenelle, 

Cette fource minérale eft prh 
l'abb4ye dtl m~me nom en. Poitou, 
pr~s la Ro~he,.fur-Y on; elle eft 
froide & contíent un fer tr~s,..di.,. 

vifé, du fel tIUlrin. & de la félénite. 

Fonfallch~. 

Cette fontaine minérale eft fi .. 
tuée dans le diocefe de Nimes, 
Elle a une odeur fulfureufe tres­
difrin8:e, & contiCJ1L UU {oufre uní 
p'vec un fel voladl. 

!'o~ge$! 

Sources min'érales .dans la Nor~ 
lllandie. Ces .eanx [op~ froÍdes ; 
elles {ont imprégnée:s . de fer, 4CJ 
vitriol & de terre abforij:ante. 

<t o • •• 
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'GA 1114N. 

e Ette fontaine minérale, htuee 
. aux environs de Béziers, efl: 

tres-renommee par l'huile de pé­
trole qu'elle .contient en grande 
abonclance. 

Galmier. 

11 Y a une [ontaine minérale 
fúuée dan s une petite ville du 
meme nom, ·a fept tieues de 'Lyon; 
elle aun gOllt vineux , piquant & 
agréable. Elle contient tres-peu de 
princi pesfixes. 

Gangulphe. (Saint-) 

loau minérale troide fttuée ' au 
pied d'une montagne de la haute 
Alface, pres d'une chapelIe de faint 
Gangulphe. Son eau eft en grande 
yénération. 



GreOJl,x. 

Les eaux ihermales de Greou1{, 
'fituéés daos la Provence , {ont im­
prégnées d~un acide {ulfuréux vo­
latil, d'une huile tres-légere, bitu­
mineufe ,de beaucoup de fel Gem~ 

me, de nitre & d'une fubftance fé~ 
léoiteule. -

Gondon. -( Saint-) 

Le fontaine minérale ce 'G-on';: 
don, placée fur les confins du. 
Berry & fur les cÓtes de la Loir~ 
ei1 froide & ferrugineufe. 

H E U e 'H J!¡ L o U P . 

e Ene fource minérale eil dans 
la Lorraine, a deux lieues 

de Mire~'Ottrt; elle eíl: [roide &: 
:contient du fer & une rene , -al ... 
-calre. 

N, 
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Hol{ba4. 

On jouit a Hol.zbad, dans la barre 
'Alface, a cinq lie~es c;le Strasbourg, 
d'.lJne f9J.l.rC~ minérale froide. Les 
principes qJ.l'elle contient~ font clu 
fe~ commun, du fel de Glauber. 
pJi nitre, de l¡t terre (:¡llcaire ~ 
un peu de bitume. 

lOA.!fNETT.E. 

e E s eauX mínérales font en 
A.njou: elles ont lJne qllalit~ 

infériellre a celles de Forges, l3l: _ 
contiennent a-peu.pd~s les memes 

príncipes. 

Jouhe. 

Fontaine rninérale fituée {Uf le 
t erritoire de Jouhe, a une lieue 
de Dole. Son eau' efr froicle, & 
contient du fer, du foufre & du 

yitriol. 
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w 

LAMOTIfE. 

L A fontaine de Lamothe fe ' 
trouve daos un bOlUg du me· 

me nom en Dauphiné , a íix lieues 
de Grenoble. Ses ea'llx font tres­
.chaudes, & rép.andent une odeur 
1ulfureufe & bitllmÍneufe. 

Lannion. 

Cette fontaine minérale efi: daos 
,une ville du meme nom, en naife 
Bretagne, a trois lieues de Tré. 
guier. Son eau efi: froide & ferru­
gineu{e. 

Luxeuil. 

Les eaux minérales de Lllxeuil 
font íituées daos la ville du m.eme 
nom, en Franche-Comté, au pied 
des montagne desVofges. Ces eaux 
fontthermales; les príncipes qu'el-

J. • 
l es ~pntlennent, font un e{prit 

N ij -
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rélafrique éthéré minéral, du foie 
de foufre, du fafran de mars en 
-diífolution, un (el ,de la natme du 
{el marin , & une terre calcaire • 
• 

MARTRES DE YEYRE. 

e Es eaux minétales (ont en Au.: 
vergne ; elles ont une faveure 

, aigrelette & vineu[e; elles font 
froides, & contiennent un fel nl­
treux & quelques.particules de (el 
ammoOlac. 

M~rlange. 

La fource minéraIe de Merlan'" 
ge caule pres la ville de Monte­
reau·Faut~Yonne, en Champagne. 
Elle dI: froide, & contient une 
pe tite portion de fubaance ferrugi­
neufe, une aifez grande quantité de 
terre abforbante cretacée, ca1cai­
re ou alkaline, & un fel n'eutre 
d~une nat~e tres-particulieré. 
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Meyne. 

JI y a en Languedoc, a Ul1e lieue 
{le Baucaire~ des eaux qu'on ap­
pelle Meyne ; elles ft>~t frqides & 
tres~peu chargées de principes mi­
néraux, excepté du fer qu'elles. 
tiennent en diírolution. 

Míers. 
Les eaux minérales ge Miers 

(ont íituées en Quercy ;. elles. fonp­
froides ~ vitrioliques. 

Míon. (Saint-) 

Ces eaux rninérales font a Saint­
Mion en Auvergne ; elles font froi."':" 
qes aiqrelettes ~ vineu[es. -

, Moin. 

Les eaux minérales de Moin {ont. 
íhuées pres de Monbrifon; elles; 
[ont aigrelettes & un peno falée¡. 

Mone-Mar/an •. 
Le mOl}t de M,arfal1 eíl a djx~ 

N iij 
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lienes de Dax, iI ya des eaux mi­
nérales froides qui contiennent 
\lne petite quantité de (oufre atté-. 
nué, du fer & un fel oeutre. 

Mont-Dor en Allyergne. 

Les eaux minérales du Mont ... 
d'Or font trcs-fréquentées ; elles 
ü>nt íi~uées au pied d'une monta­
gne, a {ept lieues de CIermont en 
Auvergne. n y a trois principales 
fources chaudes & deux froides. 
Les principes de ces eaux {bnt ·de 
la (éJénite, dtl {el marin, de l'alkali 
minéral, un peu de (el de Glauber, 
& une matiere graífe & bitumi~ 
neu(e. 

NANCY. 

e Ette {ource minérale· qui fe 
trouve placée dans Ja ville de 

Nancy, eíl: connue fous le nom de 
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fontaine de Saint-~hibault. Son eati 
eíl: [roicle, a une odeur vineu(e t 

& conrient un vitriol de marso 

Neris. 

Eaux minérales fitnées en Bonr­
bonnois, a une lieue de MontLu­
~o~ ; eiIes (ont thermales, & con­
tiennent du foufre, dti bitllIITe & de 
l'alun. 

NiderbróOli. 

Source min,érale qui fe trouve 
dans la baífe Alface, & a neuf 
lieues de Strasbonrg; fes eaux font 
tiécles, &. contiennent de l'acide 
vitriolique, de la terre vltrefcible, 
la baTe terreufe' du.fe! commun , du 
fel marin, de la terre aluminellfe, 
du fel de Clauber;du pétrole, & 
'un pell de fafran de marso 

Ntmcs. 

Cette fource minérale, útuée 
N iy 



'2.96 LISTE. DES' EAUX MINÉR. 
pres de Nimes, & défignée el1 

patois fous le nom de Bouillens, 
efi froírle, & contient de l'alkali 
& du foufre~ 

PAMIERS. 

LEs eauxminérales de Pamiers 
fe trouvent aux envit'ons de 

cette ville, & {ont impr~gnées 
de mars & de vitriol .. , 

PaJ!y. 
Les eaux de Paífy font íituées 

dans un gros vilIage du, meme 
Dom:, a un quart de ¡ieue de Pa­
rís, fur la route de cette capitale 
a Verfailles. On y diítingue les an­
ciennes eaux & les nouvel1es. Les 
unes & les autres font {roídes, & 
contiennent é't-peu-pres les memes 
princi pes, qlli font du mars , du fel 
p'Epfom, du felmarin, de la íélé~ 
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pite, une terre alkaline ,ou abfor~ 
bant~. 

Peiret. ' 

Cette fontaine efi éloig.née d'tÍn 
quartde' lie~e d'Uies; elle efifroi- ­
de , &l ne cont~ent qll'tine terre ­
blanchatre femblable a la Marne. -

Plaine. 

Les fources minérales de Plairie . 
font pres de l'e'mboll~hure de la ' 
Loire, fur le bo, d de la mero Elles , 
{Qnt froicles . Les príncipes qu'elles 
contiennent, {ontdu (el :marÍn a;' 
hafe terreufe & du fer. ' 

P},dmbieres. -

Eaux minérales fituées ,dans uno! 
bourg du me1ll,e nO}t), dans cette ' 
p,artie . des Vofges Lorraine '. qui ; 
confine a la Franche-Comté. C~s ', 

eaux'(ollt tnermales , ,& coqtienf.-
, N -.y-. 
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nent un bitume de la nature de 

, l'huile de pétrole, un vitriol' de 
rnars, du fel marin , une terre ab~ 
{orbante & un fel alka'li r 

Pont-a- M ouJ!on. 

Ces eaux minérales, qui fe trou,; 
vent pres d'uneville du meme nom 
en Lorraine, a cinq lieues de Nan- . 
'y, {ont fro ides, & contiennent 
du fer & un fel de la natufe du fel 
d'Epfom. . 

P ont-de-Camarels • 

.Fol'ltaines minérales froicle! fi. ,.: 

tuées entre les diocHes de Saint­
Pons, d' Alby & de Cafires. Ces 
eaux ont un goUt vineux , & con~ 
ti,enn.ent un fel nitreux., 

PougueJ. 

Ces fources minéraIes {ont dans 
un bonrg du me'me nom ,. a d'eux 

lieues de N evers ~ elles font frOl:-
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des, fpiritneufes; elles contien­
nent de la terre abforbante,dti fer, 
du fel marin, de l'alkali m'inéra1 & 
une matiere gqlÍre. 

ProYins~ 

Les eaux minérales de Provins 
font fitllées dans la Brie Champe;­

'n~i(e, a dix-nellf lienes ' d€ Pat:is. 
Elles {ont froides , & contiennent 
d~l vitriol martial , dll {el vitrioli­
que {éMniteux, de l'a1un, & ,un 
peu de fel de. ·Glauber. 

~----------------------

RIX HÉIM. _. 

e Ette fontain.e min.érale e,ft 
clañs le . comté, íle Ferrete, 

'pres du viHage de .Rixheim,; {do 
eau a un gout muriatique Iéger. ' 

Rouen. 

Ces fources, mÍnérales {ont ~ 
N vj . 
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t,uées dans l'enceinte de cette vine; 
,c:apitale .de la Normandie. Elles 
iont fr.oi de s , & contiennent ' une 
terre abforbant-e & du fer. 

Raye. 

Cette fontaine minérale eft a 
-5aint-Marc, a un quart de lieue 
.de la ville de R.oye en Picardie. 
'Son eau eH froicle, & contient. du­
fer, de la terre calcaire, de la terre 
~lkaline , du {el mari n , de fel ma~ 
rin él bafe alkaline & él bafe ter~ 
reufe, & l.m peu de matiere grafTe. 

SAIL):E CHATE1u-MoRAND~ 

-L' Es fources minérales de Satl 
• {out 6.tuée·s dans le For€z. El· 

les font thermales, & ,contien"'; 
nent un fellixiviel & une 'matiere - , ( 

gfaffe. . 
-, .. 
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Sal en Dozt{Y. 

. Fontaine minérale dans le f9· 
rezo Son eatJ efi frolde, & ~ontlen~ 
.une matiere graífe fulfureufe, &. 
une terre abfor-bante. 

Samt-Alban. 

Ces fources minéql~s ~9ulent 

dans un p,etit vill¡¡ge du meme 
nom, en has Forez. Elles {ont 
froides, & contiennent un fel ru­
t reux' & ún peu ge fer. 

S aint-P ardozí:c • 

• Eaux minéral~s ¡\ tro,is lieues de 
Bourbon-l' Archambaud; elles fon~ 

ffo ides, cQQfienq~Q~' d~ fer, & 
{ont imprégnéesabondamment de 
'.l'efprit éthéré vo'latil minéral: 
. . 

Saime-Reine • 

. ¡ Ces eaux minérales fon.t:1ituees 
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dans un village dü m~me nom en 
Bourgogn'e, el neuf lieues de Di­
jon. E'lle~ font froídes, & contten­
nent un {el ~cre qtli picote la 
langue comtíle le [el ammoniac. 

Segray. 

Fontaine minérale placée pres 
de Pivers en Gatinois. Son eau eft 
ftoi'de & fertuginen(e-. " 

S ermaine. _' 

Eaux mirtéra-Ies·pres' d\in bourg 
du meme nom., el quatre lieue de 
Vjtry-I~-Frans:ois; elles font froÍ­

- des, & condennent princípalerrÍent 
-du feto - . 

¡ Seltz on Selter!. 
. ..-

Ces eaux minérales font iituées 
• I ~ ... .. • 

dans le Palatinat du Rhin, a neüf 
lieues de Strasbourg. Elles' font 
fro.id~s-? aciduJes ;i, .elles. contien-
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nent duo fer, un alkali' fixe, du bi~ 
turne, du {el comrnun, du {el de 
GlauJlier, une terre ab{orbante ou 
alkaline , de la félénite, & un ef­
prit éthéré volatil minéral en abon~ 
dance.· 

Boúrg d'AlIemagne au pays 
de Liége, dans le marquiCat de 
Franchimont tres - renommé par 
fes eaux min-érales·; elles font 
froid'es, & imbues d'un e.fprit 
éthéré minéraI en abondance.; 

Elles contiennent un fer tres-dif­
{out, un peu d'alkali & une terre 
abforbante. 

Sult{~ 

Ces {ources minérales, conmtes 
fous te flom de lJains de Sultr, 
{ont fi.tuées pres d'un villag:e de 

la baífe Alface, nommé SUlt{b4d, 
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difiant de quatr~ lieue& de Stras~ 
b94!g. · Ce$eau~ (0nt · tiédes l'hj T 
f~r , .& .exhat~nt beaL1CO~lp de va? . 
peurs ; . eJlés', fopt froides l'éré, 

~JI~~ 1.<;9~i~!1_n~l1~ ~ l'~~kali mi- o 
néral; dé la ·terre calcaire, 4~ J9 
terrefélé,niten.{~· ~ martiale, . un · 
peu d'acide vitriolique .& quelque 
peü de bitume . . 

Sul.t{hach~-

Eau.x -minérales placées dan s un ' 
petit vi41age €le la · haute Alface, 
d-u meme ' nom, difiant de troi;; 
lieues -de Colmar & . d'une lie~le , . 
de M~u~·í1er. EUe·s font froides, 
.& contiennent un peu de vitriol 
de mars, de l?.alkaJi minéral, du 
f.~, ~qm!Au~; ~me ter re fél éniteu­
fe, qt~~lq le.s particules d~ l?itu~e 
ou d'aut~e fubftance inflamma,. 

_ h. l " .,.J. • _ 

~t~ 
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Sult{matt. 

Ces (ources miné·rales font dans 

un village,dLLmeme nom, en haute 

Alrace .. EUes font fr-oides , & con­

tiennent d.e l'¡¡lkali minéral avec 

un peu de chaux, de la terre cal­

caire, de la terre vitre(cible, & 

une {ubilance bitumineufe. 

To u·L. 

L A fontaine minérale de Toul 

. efr fitl.\ée dans un fauxbaurg 

de ,ette ville , nammé' Saiiu-Eplt­

re; fon eau eil froide, & contient 

un fel alka}i fix.e & Ü.Qe terre mar­

tiale ahondante. 

Tourey. 

€ette· fontain~ minétale fe 

t.rouve d¡;U}~ un vilIage du mem~ 

nom, a 'tup.\r~ li~!l:e~ p.·;A~qrr~f 
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Son eati eft .tres -Iégere; elle efr 

fro~de, & eontient du {el marin & 

du fer. 

tJ $ s Á. 1'. 

L Es fOltrees minérales ehalldes 

d'Uífat {ont htuées pres d''un 

village dn meme nom, a tro ís 

lienes d'Ax &. él une demi-lieue de 

la ville de Tarafeon en Foix:. Ces 

eauX: contiennent du foufre. 

VALS, 

e [s eatIx minérales (ont ft-" 
tuées dans un bourg du meme 

nom en Dauphiné, a cínq líeues 

du RhÓne & a file de Viviers. IL 

y a einq fontaines, dont les prÍn­

cipes font dans différentes pro­

portions; elles font froídeS' & 

ím.prégnées principalement de vi .. 

trio! & d'un fel neutre, &c. 
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Vlllsbronn. 

Fontúne minérale pres du viI~ 

la ge de Valsbronn, dans le comté 

de Bitch en Lorraine. Cette foure/!. 

fournit abondamment du pétrole 

blanco 
Watweiller. 

Eaux minérales placées daos un 

víllage cdu m~me nom , de la haute 

Alface ;, elle~ font froides. Leurs 

princip-es {ont une grand'e quantité 

d'erprit éthéré volatil minéral, 

une terre (aline, calcaire, félén'i­

teufe , un peu de fer, de l'alkali 

minéraI ,. de l'add'e marin) de l' a­

cide vitriolique & un peu de phf~ 

giíl:ique. 
Ve/otte. 

Source minérale íituée prefqu'au 

fommet d'unc montagne, a une; 
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lieue de Mirecour & a une demi· 
lieue du village de Velotte. Cette 
font.aine a été furnommé la lon­
taine de fer; fon eau efl: froicle, 
cIaire , tranfparente & légere ; elle 
contient un vitriol martíal, ou une 
terre martiale ocrée. 

VerdItJa:z.. 

Fontaines minérales, connues 
autrefols fous le nom du Caftera­
Viyent, ellesfonten Ga[cogne, [ur 
la grande ronte d' Auch a Condom? 
a troís lieues & . demÍe del'une & 
de l'autre de ces vilIes. II y a dem~_ 

fources minérales qui fo.nt therma­
fes, l'üne eft fulfureufe & l'autre' 
ferrugineufe; elles ne different en­
tr'elles que par ~e feuI principe .. 
Elles contj.ennent d 'ailIeurs pIu­
úeurs fl;bfiances minérales qui leur 
t'ont. communes, telles qH\m fel de 
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rGlauber., un (el marin a ,ba{e ter­
:reufe , un [el {éléniteux, une terre 
.ab[orbante pureo 

YeJoTlI. 

Ces eaux portent te nom de la 
ville dans le territoire de la­
quelle 00' les trouve. Leur fource 
efr dans un lieu nommé les Repes, 
a un quart de lieue de Vefoul, 
dio cHe de Be(an~on; elles {ont 
froides & alkalines. 

rie ,pies Dourlaeen. la l~aute Au­
vergne. 

Ces eaux minérales fontrenom­
mées daos la province Olt elles 
(ont útuées; elles (ont tiédes & 
contiennellt les mernes priocipes 
minéráux que celle de Vic -le-
Comte. , 

Yic:'hi. 

Les fourcesminérales de Vi,hi 
/ 



"lO LISTE DESEAUXMINÉR .' 
{ont 'útuées dans le Bourbonnois, 
á quinze lieues de Moulins. Elles 
font au nombre de ú-x, dont cintl ' 
font thermales & une froide. 
Celle-ci efi acidule ou' fpirítueu­
fe; fes príncipes font les memes 
que ¡:eux des eaU 7( de .Fatigues, de 
Saim~Albal'l, de Saint- Mion, &c. 

Les eaux chaudes contiennent 
toutes a-peu-p.res les m.emes prin­
cipes. Le do~inant efiun fel ni .. 
trellX dont on obtient par l'ana. 
lyfe jufqú'a pres ct'un gros padivre 
d'eau. 

ric-le-Comte. 

Les eaux minérales de Vic-Ie~ 
Comte fe trouvent dans la bafTe 
'Auvergne, el. demi-li~ue de cette 
ville. Les fources {ont au nom­
b re de quatre ; deux extremement 

froides ' &. deux td:s· chaucles, 
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Les deux premieres font fpiri ­
tueufes, & e9ntíennent les mémes 
-principes que les autres eaux aci. 
dules. Les fhermales 'luí font 

I 
exceiú vement chaudes, a.b!?ndent 
en un fel nltreuK. 

Fitle-Franc1ze. 

. Ces eau:;:: font (¡tuées pr~s de 
- la Nive, riviere qui paífe el. 

Bayonne; elles font froides & 
acidi.iles;' éUes contiennent ' une 
fu.bJb~ce moins argilleufe, que 
marnée, & un peu de fel m¡¡,,: 
nn. 

ritrai. 

Les eaux minérales de Vitrai 
fon t a une lieue de eette ville, en 
Bretagne, au has d\m tres-heau co­

'te~\l, {ur la Vilaine, a neuflieues 
de Rennes. EUes ont une faveur 
ferrugineufe, & ne eontiennent 

Eas d\l}ltres principes que dq fer. 
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YOUSET.. 

e ,Es fourcés rnínéraIes eou1én't 
,dan s t~n petit villag~ dumeme 

110m 'en Languedoé, e,nne les villes 
,d'Uzés & d' Alaís. Elles font froi· 
~es & ont I un goút defagréab1e,' 
iembJa'ble a eeluí de la póudre ¡\ 

'canon. ElIes {ont {ulfuteufes & 
<contiennent une .terre alkal-ine. 

F,in .de la Lifle des E aux mil11rales. 

'. 
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9ü 
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fé~hes; "es vapeurs eO/ljúvent leur 

ilaflicite ddns l' 'fl'~: eU s fQ l la 
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les , - 34 ~ 35 
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• Fappords a tair pretendu fitr ... 
Oiv 
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a6oTidant. • • • lIs dEpendent' · áe 
,refprit 'Polaat des eaux minéra­
Íu , 41' 

'L'air, dégagláe jés .affinités, rúltTe 

daTls fon- wncours avec (atmo!­

p!rere, 48 
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ibid. 
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[ere plus de celui de l' atmofphere ,­

ibid. 
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Les imt(es & les jus de "eau mi~ 
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Ov 
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DES SOMMAIRE:S. ~1j. 
Le principe minéral de.s UflfX d¿cide 

lcur go4t, leur odeur, & fait leur 

différenct', 6) 

$~trait de L'AniflyJe des Eaux miné· 

Tales. de Proyl.n~· , qlÚ 'infinue 'lite 

le p i'luant de ces eaUx !le déperzd 

pas 4e l' air , 6Q 
L'air furaboridant & combiné, que 

qltel'lues c!rymifles prennent p.qur 

fynonymes ~ font contradiéloires, 

i~id. 

lJémonJltatiQn. de eette vérité, 61 
Le gotu allftm & ftyptiqlle des e'fllX 

_de Pa.fJy pro.vient d,'un Jel; fi 
cela eft, pourqlloi le piquant, le 

g'4/t~r lÍes eaux a«dule~ , pro,,­

viendroit • il de l'a;r P'«tat 
que· <fe l' ifP,it étlzérl J?1in¿ral! 

69 
·Scl l'qJatil des e.aux th~tmales dJ 

Yichy ,fon reffOrt, fO(l élafli,cité , 
Ovj 
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Se! a/nmonÍ{Jc., 121 
Le deliquium de. ld,rtf1"e ff,nd le fel 

amm.on,ia.c flnjible dans Ul,le eal.(-

minérale, ibid. 
Sel marin, ibi.d. 
Con¡¡.binaifon de l' argent ayee l'aciJe 

maálJ.. , 114 

L~ Jet marin ti hafe terreufe, préei­
pite la dijfolutlon J'arg,ent; fel 

tJ¡ui en rif,u/.te? \bid~ 
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Sel de Glauher. fonné de l"acide. y'i­

trioliqlle & de la baje du Jel ma-
r,m, ibid., 

Sel de Glaube't, 11- S 
T urbitk minéral' prOv.t.ht1ill&.: de. l~ dif­

folution mercuriel!e, nttreu[e a'l{ec' 

le fel de Gl.a.ub,¡r, ibid .. , 
Proprihé d¡¿fel de Glauber" defaire 

du foufr.e felM le' prQc.Mi dt,St.hal~ 

ibid • 
. Bitume, 

P etite tj1lantit:l de m.,atiere~ 

dam. l' eau: minérale ~, 

Se! a.lkai¡ que l' on obtiene 

éyaporation , 

Huile qui té/ulte de ce ¡d . . 

126 
graffi& 

ibid. 
de l(,ur 

ibid. 

ú7 

e H A P 1 T R E V 1 r. 

Pro~r'iétés, , en général , des Eaa"'­
minérales. 

Les ¡r.inci¡es des eaax froi.des 6< ,rles; 
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thermales 10m, en général, prefque 

les mémes, 12.8 
r 

'En quoi ces príncipes dijferem en-

tt'eux, ibid. 
Cambien font variés les principes deS 

eaux minérales , ibid. 
Comparaifon que l'on enfai! avec les 

nombres, 12.9 

Les eaux minérales doivent Itre re­

garddes comme le remede le pl~tS 

univcrfel, ibid. 
Les eaux minérales Jom propres ti 

prefque toutes les maladies chrolZi~ 

lJues, iBid. 

CHAPITRE VIII. 

Propriétés des .eaux minérales 
froides. 

'Divijions des eaux minérales froi 4 

des, IJ 1 

Príncipes dont fom chl1rgé~s ~es dif: 
r férentes cau." minérales froides, ib. 



DES SOMMAIRES. Ht 
Eaux minérale¡ at;idulú ou fpiri. 

tuellfes , 1 3 1. 

11 efl de ces ~aux qui ne tiennent 

leurs 'Vertus que de l'efprit étlz/'¿ 

min4rql, . ibicl_' 
Ces eau'¿ ont commt¡.f?,émen! une fa. 

veur 'Vitr¡(Jliqu~ , ¡bid; 
Propriét¿s ' des eaux ' minért!,l~s ful-

¡ureufos , ¡bid .• ' 
ltur príncipe 'Volati! porte fur le~ 

membranes 'de l' eflonzat;, & en re-: 

le'V~ l¡¡ to" , 1 H 
Ces eaux dillifent les humeurs 'Vif-

fjlleufls, &c. ipid.' 
Elles rétabliffent fordre des digef-

. 'b'd ' tlOlJS , 1 .1 . ' 
,Leur efprit yol4til pénetre dans les 

fubflances animales; effets qu'il 

produit fu,r ~e corps hl!,!!q.irz ~, 
d{Lns les maladies ~ J 3 4 

$alfx mil1'ra/es fali1¡,es > 136 



' gl~ TA~ L ~ 
.Sels qu':ttl'es.riM'1le1Jt ~fl ¿ijfoltltiotZ-, 

'13 6 
-PropriJt/s ¡fes--eara:»tÍh¿I'(i!:es j'afines ., 

ibid. 
Ces·'eaux Jont laxaJives " >tiptr-i'tio/es, 

dt1tréti~ttes , &ot. ,'¡J¡¡id.. 

Maladies auxquelZts 'dles folt't"'¡Jro-

preos, .1 ~~ 

!EilUx alumineufes, 138 
TEtles <ent, une ver/u :(fiftrente "Jidt'&lle 

·3e;s '((utre'S, i'bid. 
Vn les dijlingue par -le 'noyen -des 

. fens , ibicl • 
• Propriét~s des eaux -aIUhr¿HCltpS' , 

. '1'3~ 
• ~s 'ea~x Jont ji. aflringemes, lfuWles 

. ,1 d ' ne 'cQvtemfe-ltt lju a • es 'Jémpenr--
'Tize'ns-'tres~h'limi'(}es , ih,id. 

'Mattttlies 'atb:qliel1es '(es MuX 'COlL-

,¡,iennent, ; 'ñid. 
'Eaux CTliYr~s '- -ibíd. 

~ I 



DES SOM'MAI"RES. 33 ~ 
Moyens iJe aiJlinguer le cuiyre dlfnS 

L' eau , '140 

Propr.iétis- ¿¡-es eaux''cJtiy;-eu.fes , -ibiCi. 
-Elüs fon.t purgatiyes., -é'rnitiques, 

~ofr{JfiJll.s ; re/:!J'l.s nefOltl l!llS alifes 

dans les mala4ies internes; elles 

y feroi,ent nuijibJes , ibid. 
L~s eaux ~ au contraire , q¡¿i Jom im­

bues de yitriol Jé mars, font {fe 

ta m~illeure 'luidité , ibid~ 

. :Eaux mareiaJes ou ferrugineufes, 

14 1 

SubJlances que les e~u~ martiales 

c~ntienlzent, ibiel. 
'-faux minérales áan's lefquelles l~ 

fer fe. [oudent long-tems ; 'ce !tés 

.dans leJq~eltes1e Jer "e fe Jou .. 
tient pas ~ 14~ 

, Propriétés des eaux' martiále.s, 143 
~Eltes produifent les /némes iffets qlte 

les ea¡¿x [alines , ¡bid, 

lJifférentes 'profri~#s #s eaUX mar .. 
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. tiales, fdon les príncipes 'lu; les 

compojent, 144 
.Effets des eaux marciales enplujieurs 

maladies , jbid. 

e H- APITRE IX; 

E.aux rninérales fulfureufes, Ol1 

tberma'Ies .• 

,Les eaux m¡nérales fu/fureufes con­

tien~zent du fo~fre; •.• ;lles font 

prefque toujours chaudes, . ibid. 
01), reconnoÍt leseaux fulfurellfls par 

une odeur nidor.eufe, ' ibid. 
()~ , les dijlingue en fo~ifrées & en 
. fulfureujes, ibid. 
Raifon de .cette dijlinélion, ibid. 
Propriétés des ef!.UX fulfureufes, 149 
Les eallX remidíent aux vices des 

_ premieres vOles, lev.ent les o~f-

tr,uélions des vifcere.s; • .• divife.ne 

k fang hémorroi'd(ll , íbid. · 
)!.lLes font ¡;.ropes aux maZadies dts 

mnJ. 
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reins& de la vejJie; ••• a celld 

des poumóns , 1 5 O 

Les eaux fu'lfureufes divifent tes 

humeurs goUtlettfoS, catorrllClIfes; 

pforiques oU galeufos ., 151 

Elles produifent de bons effits Jans 

[es affeélions ckronitjues de la m(l~ 

trice, 1 p , 

CHAPITRE X. 

Maladies auxquelles les Eaux mi...: 
nérales De font point propres. 

Ces eaux ne conviennent pas dans 

les maladies üigues ,¡ur-tout dans 

les inflamnuLtoires, dans les co­

liques hémoffo'idales ; en quel tems 

Lie ceue matadie elles peuvent con­

'Venir, 151' 
On ni doit pas s'én fervir dans les 

fkthijies déflfpérées, dans [es hy-. 

dropifies d~s ,avités, &c. 154 
P. 
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e H A p f T R E X l. 

Ufage des Eaux minérales. 

O n boít les eaux minérales; on (y 
baigne; on eh prend la douche, les 

boues; 15 Í 

- e H 'A P 1 T R E X 1 J. 

Ufage intérieur des Eaux miné. 
rales. 

Saifons propres a l'ufage des eaux 

1fZi(lérales; on doie les prendre le 

matin, 156 
Raifons pour leji¡uelles on clzoiJit 

le matin p0/tr la boif!on de ces 
; . 

eau:x;, 157 
Gn doit bOlre les eau1: minérolles 

telüs qu'ellesjont a l(tir foura , 

.aux mém~s degrés de ¡roid ou de 

c1zalwr, 1 5 8 
' E:xception d la régle prlcideme, 

. ;~... 1 ibid. 



DES SOMMAIRES. 319 
M éthode pour prendre les eallX mi­

nérales; üurs doJes jeton les tem­

péramens, 1 59 
Effets Cjll'eLles prodllífent qlland oa, 

. en prenq t4 trop [orles dofes, 161 
Q llelle doit étre la dude de l'llJaga 

des eaux minérales , 16 Z. 

lJijférence d( la dofi filon,leurs qll -

lités, 163 
.On fait la doJe des eaux purgad­

yt,s, felon l' e.ffet qu' elles produj­

. fint, . 164 
Dans que! cas on doit couper les 

eaux minérales, & avec quoi, 16$ 
Age auq~l on les fait prendre all.1C 

enfa(Zs; elles ne (mviennent pas 

p da.?s une vieilleffi avancée, ibid. 

e H A P 1 T R E XII l. 

Ufage extérieur des eaux mIné. 
rales. 

Ca uJage conjifle en. haias, de~i: 
P ij 
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.bains, en ¿ouches & en boues. On 
ne fe firt que des eaux therma/es 

pour ces ufages , 167 

'J)ains m/dicinaux; ce qu'on enteml 
par bains médicinaux, ipid. 

Ce qu' on entend par bains ,& dcmi. 
bains mMicinaux , 16g 

Dijlinélimú des bains en tiMes , tem-

pérés & chauds , ibid.' 
Degrés de chaLeurde ces différens 

bains, ¡bid.' 
Effits des bains tiMes; leurs pro-

priétés, 169 
A quelles maladies les bains tiédes 

foni pr0l'res , 170 

Effits des bail1S tempérés; Lezm pro-
., , 

przetes , 111 

A quels tempiramens conviennent 

'les bains tiédes & les tempérés, 

171. 
Obfirvations nlcejJaires pour en faire 

ufage utilemelU, . 171. 



DES SO M M A lItES. 141 
La partie la plus ¡ubt;le de l'eau des. 

bains pénétre dan s le ~orps ; . eJfits-
q,u'elley produit,. 176 

Effets des bains challds" J 7 g 
.A quels degrés de chaleur les óains 

chauds augmentent les pulJations 

du pouls; accidens qui forvien.,. 

mnt quand elles Jont pardes trop 
ÚJin ~ , ibid. 

'Défordres génlraux occajiQnnls pa~' 

la chaleur excejJi:ve des bains J 

)-79 
'E:>;;.emples de l' alms des bains trop 

chauds, ) 80 & fuiv. 
r:A quels wnpéramens peJiyen! conye-

nir les bains clzauds· ~ 18} 

Moyens de modérer les ,effits des bains 

trop challds ~ J 84 
Bains de lIapeurs minirales; leJirs 

propriétés, 185 
Ce (j¡/on entend par ces bains, ibid.: 

. lJ.,zins de yapellrS de Balaruc, J 86; 
P·iij 



TABLE 
Leur danger quand on y rejle trop 

ion-g-tems, 186 
'A q.uoi on doÍl Ilttrihuer ce danger, 

187 
Les 6ains de l'apeurs font praticables 

'par-tout , 188 
Bains de vapeurs domejliques, en 

ufage che{ les Crees & en Rujfie" 

189 
l1fage des grands & du peuple eon-

cernan! les baim de vapeurs, ihiJ. 
Quels lont les e.!fas des bains de va-

peurs minérales , ! 90 
'Ages & maladies auxquels les bains 

de vapeurs ne conviennent point,; 

19 1 

Douche. des eaux ihermales; fes pro • 
. , , 

pru:tes, 192 

Douches pratiqllées d P aris dans la 

,iviere de S eine, ibid.' 
Cvnjlmaion de ces donches, ibid.: 

& [uiv'-



bES SOMMAIRES. {34-3 
FafOlt de gouverner la dauchefut 

les parúes ¡nalades; . 1 93 
Maladies auxqu~lles l'ulage' de la 

douche efl convenable, ' 194 
Durée de Poplration de la· douche; 

195 
Douche ¿es eaux fali!Zes ; , TÍz~la .. 

dies au~quelles elle el propre,ibid. 

Douche des etlu.xIu/fureuJes; dan s 

quelles maladie.s elle e.ft priféra­

Me ti al/e. des eaux fatines, [96 
Quelle e.ft l'aé/ion de la douche' qfli 

procure l' extraé/ion des corps étran· 

gers qui ont rejé dans les vieilles 

plaíes, ibid. & fuiv. 
Boues minérales; leurs, proprietés, 

f97 
Comment font flrmées les boues mi-

nérales, ibid. 
Les boues foufihs ou bitumlnútj'es 

font préftrables IZ celles qui ont des 

principes Affirens', 1 9~ 
P iv. 



344 T' A B' L E 
Les houes 10m leur e./fet ti l'ext/ruur 

&- ti l'imérient desIuhjiances ani. 

males , 199 
'l:.es houes mi'néralescon'Jliennem da¡¡s 

. t01i.tes les faiJollS; cependallt. les 

faifons chaudes font ti priférer aux 
froides, pour en. ohtenir de. bOllS 

effits.. 200 

'Dude du t-ems que l' on doil rejler 

dans les boues.. ibid. 
O n peut fl'flrvir utilement desboues 

tranfportées.. 201 

'Précautions néceJ!aires dans l'ulage 

des boues tranfportées.. ibid . 
Maladies dans lefquelles on emploie 

le.s boues minérales., · 10.2 

e H A P 1 T R E X 1 V •. 

Précautions néceífairesavant, pen-. 
d.ant & apres l'ufagfJ intérieul!: 

des €aux minérales. 

l(n'ejl fas m"oins_ né.ceJJaire. de. p.rf~. 



DE S S O M M A 1 RES. 3'4 r 
Jla·rer les malades ti t'ufage des 

eaux minlrales, que de les . gou- · 

yeTner pendant qu'ils les pren-· 

nene, . & apres les ayoir prifls~, 

2.0,_ 

P-'¡cautions nléej[aires. avant tufoge ' 

intlrieur des eaux minérales , . ibid .. 
Les difflrens tempéramem, .les fon- · 

guillS, les bilieux ,)ts pitu.iteux" 

doivent indiquer la préparation. 

ti l'ufa[e des eaux minérales,' 

2.06 

Edpara:tion .aux. eaux.minlrales pOlm 

les tempéramens !anguins-, 2°9 , 
P " . I t .Tep,a~atlon aux ealtx mm era es pour -

tes tempéramms · bilieux ~ 2. '1 2" 

Pt:éparation aux eau~ minér..ales EpJl.r. 

les ,tempéramem pituite1tx , . 2. J " .: 

Pdparation aux .eaux minir.ales pOlir, 

différentes ma!.1di~·s , . lrL7J 

Chaqu: maladi, e:dge. lme prlpara....,. 

tio.rz. . d~ff},.ente , _, 218:, 
Rv; 
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Prlparation pOILr les ajfeEfions mI'';'' 

. yeufls, pforiques, dartreufes, éré­

• fipClateufls, &c. 11 g 
'p rlparation pour les douleurs & 

les éréthifmes de r abdomen, les 

coliques, les cours de ventre, les 

hémorroi'des, les ajfeClions des 

reins & de la veffie, pOlir les ma­

ladies de la matrice, 219 & [uiv. 
'Prép~ration pour les engorgemens 

,- fanguins, les bilieux, les lympha-

tico-bilieux, 210 

'Préparation aux eaux minérales dans 

les oljlruClions des vifceres du bas­

ventre, 221 

'J>réparation da~s les aflhmes., dans 

les affeClions de l'eJlomac, 212 & 
[uÍv. 

'Prlcautions nécef!aires pe'ntlant l'u-

fage des eaux minerales, 224 

Ji efl impmdellt d'employer des pur" 

gatifs puif!ans en Frenant les eallx 



DES SOMMAIRES. 141 
millérales; raiJon de cette impru­

denee, -225 

On ne purge pas pendant ['ulage des 

eaux mintrales ? fallS des indica­

tions qui l'exigen!, 226 

0/2 doit purger ti la fin de leur uJage , 

227 

Secours néceJ!aires IDrfqzte les eaux 

ne yalfent pas par les urines, 228 

Rijlexions nécejJaires Jitr l'écoulement 

des urines, 21.9 
Exudce & -occupations e.fTéntiefs 

pendant l'ulage des eaux minéra-

les, 23° 
'Remarques concernant le régime de 

vie pendant l'ufage des eaux mi­

nérales , '23 2 

Précautions tzéceffaires 'aprés l'uJage 

des eaux'minérales, 236 
Les eaux minérales lont encore lear 

effet apres qu' On en a ceJfé L' ufage , 

ibid. 
Pvj 
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'E .fets qu'elles flnt dans lecorps apres , 

leur 'ufage, 237 
'NéceJliti 'de. contmuer un régime ale 

vie -convenabie, au uzoins p endant 

flX Jemaine.s apres ; qu~on , a , cefF 

l'ufagedes -eaux " 2. 3-8 
'llnefaut pas, apres l'ufage des eal/X, 

abuJer des purgatifs; _ il convie!U 

alors de laifler la nature ti el!e­

meme _, ~'39 

'La-nature doil etreregzzrd¿e ' comme 

le pnncipe des [olU1iolUi animales, 

2.4° 

e H A P 1 T R E X V. 

Précautions néceífa-ires avant; 
pendant &. apres l'ufage des 
bains tiédes & celui des baills 
tempérés & chauds. 

'Précautions pour Les templramms 

jtmguins, flvant ['¡¿fage d.es bains, 

14 1 

r 



ID E S S O'MM A I-R ES. 3'49 
Eafaignée efl i.ndifpenJabl~ dans lá 

pléthon, de. méme lJue les dé­

layans 6> les lzumeElans , . ¡bid. 
Les bains challds exigen! les mémes 

fecours.,cominués plus long-tems" 

243 
Effits des baíns chauds ; accid¡ns . 

qu'ils pOllrroiel.ltoccajionner, ¡bid. , 
Différens, /tats des malades, daTl$ 

/efquels les bains ne CQ1lcylr:nnent . 

point', ' 241 
M oyens deremédier·a quelques fymp­

tames qui font obflacle J l'ufagl 

des caíns , 244 & fuiv. , 
Pdparation aux bains ¡our les u,m- · 

péram:n-s , pituiteux j 24 'j 
11 efl rare que les bains conlliennent ' 

a de tels'tempér.amens, ib.jd, 

On dJit avoir recours, pour leur 

rendre les bains jupPo'rtables-, .4 
des purgati/s & a des remedes to­

mqlies ,. ibid. 



~~o T A B L E 
Réginze de vie ponr les temptramms 

pituiteuX' " 246 
Prée~iltiollS néeeJlaires pour l'ujage 

des bdÍns dans les différentes 

maladies, ibid. 
Chaque maladie exige un réglme de 

Vle partienlier, & des rem~des pro· 
pres ti fa nature , ibid. \ 

Le ehoix de ees remedes doit étre eon-

fié ti des médecins, 247 

PrécautÍons néee{[aires pendant l'u· 

fage des bains, . ibid. 
Quelles Jont les henres du jour les 

plus commodes pour !'¡¡jage des 

baillS , ¡bid. 
Combien de tems on doit Ji rejler, 

ibid. 
Régime pendant la durée des bains , 

ibid. 
Jl fout éyiter les paffzons de l'ame, 

248 
Effets JiS paffiom;, ibid. 



DES SOMMAIRES. nll' 
BoiJIons pour foyorifer la tranJPira ... 

tion, 2.49 
Inquiétudes & horripilations; leut: 

caufe, ibid. 
HeuTes du dtner pendant fuJage des 

bains, 250' 

Boif{ond'eaux minérales & bains pris 

en mane tems, doiyent faire de 

mauyais ,ffets, 2. SI 
Démonjlration phyfz'1ue de ces e.ffets'7 

151 & fuiv. 
Précautions néce./Jaires apres l'úJage 

des bains , 25 2. 

L' eau des bains pénetre dans le 

corps; il en ejl de méme des par"; 

lies des minéraux, fur-tout de 

f ifprit YOlalil des eaux minérales l)' 

253 
'On ne purgepas dans ces ciTcvnflan-

ces; pOllrquol, ibid~ 

Ejfets des ba:m , un mois apres /es 

ayoir ceJfés J 2. S-4 



YfZ T A B L E 
Régime de vie ti la. faite des bains ';. 

2i54 
Préearttions n-éeeJ!aires ayant & 

apres L'ufage des bains de vapeurs 

~' eaux minérales, ibi~ 

~es prJcaUtlOllS doivent étre les mé-
mes' que eelles qu'on ' obferve pen" , 

dant les bains d'eaux therma/es , 

255 
Préúlluionsqu'iZ faut ' prendre, eon-. 

" cemant La tete & les organes de la 

refpi.ratioJZ" ibid;. 
Exemples dej mauvais effús des 

bainsdevapeurs pris de$' huyes ,de, 

Balarae , ibi.d. 
Baifan pou.r laquelle on' fuppoue 

pLus aifllllent. les bains R ufos, 

'lue eeux de vapeur.s minérales, 

256 .. 
Préeautions néeeffaires avant, pen­

dante- apr~5 L:ujáge de La do1t Q
, 

che d' e(lUx min¿raLes.; . ib i.d, . 



DES SOMMArRES. lB: 
'Partles ou ton applique la douc11e-, . 

157 
La douche inté're.f{e la .majJe· des li-

quides & le Jyjléme des nerfs ~ 

ibid. 
Effies de la colomne d'eau de In. 

douche, ibid. 
Comment par fin moyen les corps 

étrangers fortent des ",ieilles plaie9., 

1.5 8 
P'¡-cautiolts pou,. [a dauche, les mt-

mes que ponr tu eaux therm~les;; 
259 

'Les bains tiMes & les templrésfo12t 

néceffaires POUf prlparer ti la dou-

. che , ibid. 
·Oli ne donn.e pas la douche dims k 

tems de Irz digeJlion, 160 

Mauyais e.ffets qu'elle produiro'Ít:- , 

26. 
!lepos nicej{aire ti la fuite de la d:olL-

d~:,.. ihid., 



H4 T A B t :E 
Opflrvations ntctjfaires ti la Juite dt 

la douche , 262 

CdS, aptes l'uJage de la douche, quí 

exigua d'avoir recoUrs aux purga­

tifs, 26 3 
Circonftances, aprás tuJdge de la 

dauche, quí exigent de prendre 

des eaux mznérales , . 26.4 
Les plaies. r' auvertes- par Le moyen de 

¡la dauche, fe cicatriflnt aiflment , 

ibid. 
RIgime de vie pendant 6> apres l'tt-

Jage de la douche , 265 
'Préparation nécejfaire avanl, pen­

.~ dant & apres l'ufage des haues 

minérales, ibid. 
'Les bains Jont néceJ!aires pour fe pré. 

parer ti L' u/aie des haues , ibid. 
lleures de la journée, les plus propres 

ti tufa!e des houes, 266 
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APPROBATION. 

J Al lu. par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier, un Manufcrit intitulé: Traité 

analytique des .Eaux minérales en géné~ 
ral, &c. &c. 

Cet ouvrage , qUl développe d'une ma'; 
niere neuve la nature, les principes & 
les propriétés des Eaux minérales en gé­
Jléral, manquoít a la pratíque de la méde-, 
cine. 11 étoit réfervé a la prévoyance & 
a la fage/Te du Miníllere de procurer a 
rhumanité un avantage auffi préciel1x & 
auffi néceíTaire. A París, ce 14 F évrier 
177'1.· 

Signé MISSA. 

PRIPILÉGE DU ROl. 

L ou l S. lAR LA GRACl DE Duu , ROl 

DE FRA."C' ET DE NA V AR1n : A nos arnés 
& féaux Confeillcrs les Gens tenans DOS Cours 
de parlcmelll. Maltres des Requetes 'ordinaires 
de notre Hotel. Grand-Confeil, Ptévot de Pati., 
llaillifs; sénéchaux, leursLieurenans civils, & 
autres nos Jufiicie rs qu 'il appartiendra: SALUT. 

Notre amé le lieu r RAtJLIN. I'un de nos méde­
dns de quattier , Nous a fait expofer qu'il deli­
{emir fair.e imprimer & donner au l'ublic un 
ouvrage ele f. compofition • illtitul~: Traité ana~ 
lylique des Eaux minérales trl ginir-al, & des 
Eaux da Cafiera. s'jl nOlls plaifoit lui accorder 
nos Letlrcs de Privilége pour ce néceffa ires. A CES 

CJ\:U SU, voulant fayorablemc¡¡t traiter l'Ex~ 



flot t Nous lui a\rOnS permis &: permettons, par 
ces P,éCeores, de raire im prim er ledi r Ouvrage au­
u m de fois que bon luí Cemblera, & de le ven­
d"re, fai,e vendre & débi rer pa r-tour narre Royau­
me t pendant le reml deji" af1nées conCécurives, 
a COlriprer du jour de !a date de. Préfelltes. Fai­
[OIlS défenfc¡ .i tous Imptimeurs, Librai res, &; 
.lU,rres perConAes, de quelqlie qualiré & cOfldirion 
qu'ellc. Coíenr, d'en inrrodliire d'imprelTion érun­
g erc dam aucun li eu d~ noere obéi!falJc~ ; c" mme 
:mtTi d'imprimer, ou faire imprimer, ve ndre, 
faíre vena«, débirer ni cOlltrefai re ledir Ou vra¡;e, 
ni d'en f,íre aUCUl, extraie, Cous quelquc prérexre 
que ee puilfe ~rre, fans la pcrmillion expreffe & 
par écrie dudie EJCpoCalle, ou de ccux qúi aurone 
droit de lui, a peine de eonflfe,r ion des Exem­
pi aires eontrcfairs, de tto i, mille lines d'amende 
contre chacun des conlrcvcnans , done un tiers a. 
Nous, un ticrs a I'HÓ,el · Di~ u de Paris , &; I' .u ere 
tiers audie EXPOCdllt, ou a celui q ui aura droir de 
luí. &; de tous dépens, domm ages & ínré t~ts. A. 
la chuge que Ces Préfentes Cerom enregiflrées 
[out au long (Ut le Regiflre de la Communauré 
des Imprimeurs & librai res de Paris, dans [rois 
mois de la dare d'icellcs; que l'imp relTion dudit 
Ouvrage Cera [oi" dans narre Royaume, & non 
aille.urs, eo beau papier & be3 11x caracte res, eon~ 
formémenr .ux Réglemeos de la Li~ r>í r ie, &; 
norammenr a celui du lo Avril 172\, a peine 
de déchéancc du préCent Privil ége; qu'avane de 
l'expoCer en vente, le ManuCcrir , qui aura Cervi 
de copie a I'impreílion dudie Ouvrage, Cera remis, 
dans le me me érar al. I'approbaeion y aura é,é 
doollée , es ll1ains de norre tres-ch("f & féa 1 Che­
v aliO[, Chaneelie .. , Garde des See.ux de Fra~ce. 
l e lieur DE MAU VEOU, gll'il en Cera en rui le 
r emis deux Exempl.irrs da ns narre Biblioehcqu e 
pwqliqll e, un dans celle de narre Chateau du Lou. 
v re, & un daos ,eelle dudit {jeu[ D E M .~UH orJ; 
r,e tout a peine de nullité des l'~é[cmcs. Du ;:Oll~ 



'el\u dérquelles voUs mandoRs Se cnjolgnGns de 
faire ¡"uir lodit Expofanc & fes .yaos-cauCe. 
pleinement & pailiblemenr, fans fouifrit qu'il 
leur foir fair aucun crouble ou emp~chement. Vou. 
1005 que la copie des l'rHelHes , qui fera impri­
mée roUt au long au commencemenc ou a la fin 
dudit Ouvrage, foir reou e POUt duement lignifiée; 
& qu'aijx copies collatÍonoées par l'un de nos 
amés & féaux Coofeillers-Sccrétaires, foi fok 
ajourée comme a l'original. Commaodol1s au 
premicr narre Huiílier ou Sergent fur Ce <equis. 
de faire, pour l'exécurion d'i. elles, lOUS aaes 
.requis & Ilécetfaires, fans demander autre pcr­
miltiol1, & nonobilaot c1ameu t d~ ¡-¡aro, Chane 
Normande, & Lertres a ce contrair.s : CAR te! 
eil norre plailir. DON"]; a Paris, le dix-feprieme 
jour du mois de Mars, l'an de grace mil fept 
.cent foixanre .douzc , & de ootre Regne le cin­
quante-fepríerne. Par le Roí ell fOil Confeil. 

Sign¡ LE llEGUE. 

Regijlré fur le Regijlre XVIII de la Chamhre 
Royale & Syndieale dls Libraires & Imprimeurs 
de París , N° 1974, fol. 651, eonformément l/U 

Réglement de J 723 ' 'luí fait défenfes , arto ", 4 
toutes perfonn<s de qucl'lue qua/id & eondition 
qu'<l l<s foient, autres que les LíbraireJ & Im­
prifiUllrS , de vendre , débiter , {aire afficher au. 
t:uns li;res pOllr les vend,e en leurs noms , foient 
gu'ils S-'Ul difent les autcurs Oll aufrement J 6-
ti l a ehtZrge de fourn ir ti la fufdite Chambre huit 
Exemplaires preferits par ['a nicle lOS du meme 
¡Ugltment. A París, ce 19 Mai 177t. 

Signé J. HERISSANT, Syndi¡;. 

Je roultigné, cede /le [l'an(porte pour !Oujours,­
a M. VlllC;NT, le pr ivil ége du Traid tZnalytiqu(: 
des Eaux min¿rales en ¡én¿ral, lRe rUetvallt la 



'r-'0pril"té C:le la pmie dll ·m~me p,hií~e qui , 
concerne les Eaux· min~rales dé Caitc,a-Vivem > 

fuival1[ les conditions faites entre ·nous. A Pads ~ 
le 11 du mois de luiD 1771.. 

Signé RAUL.IN. 

·1fegiflrü 1" préfenteCeJJion fur l~ Regif­
cere XVIII tle la Chambre Royal.e & Syndica re 
de. Librair .. & lmprimeur. de P¡z,i., N° 6 5S, 
fol. 66 5 , conform¿mcttt aux ancien. Réglemens. 
'Con.fVmés par celu; da 18 EJ.rier 171J. A 
1'"r;l. a 11 !uin 1'771. 

Sifné RERISSANT, SJ'ndk. 

/ 










